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'CONTRE LA NATION
Le mouvement de grève générale est

déclanché Sur tous les réseaux. Une poi¬
gnée d'agitateurs et d'extrémistes, sous
fun prétexte futile, alors qu'aucune ques¬
tion corporative n'est soulevée, entraîne
4es cheminots à l'abandon du travail, à
l'indiscipline et à la violence, pour le plai¬
sir de faire acte révolutionnaire.
Ni la gravité de la crise des transports,

ni les redoutables exigences de l'heure, ni
le souci de ne pas compromettre notre
activité si lente à renaître, n'ont pesé dans
la balance. La passion politique emporte
'tous les scrupules. Elle fait bon marché
de la vie économique du pays, comme elle
le ferait demain de son existence même,
Mi on lui laissait le champ libre.
Singulier argument à l'appui' de la na¬

tionalisation des chemins dé fer que cette
méconnaissance brutale du devoir élémen¬
taire du travailleur! De bons esprits l'a¬
vaient préconisée, cette nationalisation,
h la condition de la réaliser avec toutes les
garanties de succès, en vue d'unifier de
(açon profitable le rythme des différents
réseaux. Les cheminots viennent eux-
mêmes ruiner ces espoirs et décourager
fis bonnes volontés. En s'avérant impuis¬
sants à résister aux sollicitations des me¬

neurs, les meilleurs d'entre eux semblent
renoncer aux progrès réalisables qui leur
tiennent le plus à cœur...
Us fournissent du même coup à la révo¬

lution un dangereux bouillon de culture.
Les éléments extrémistes de la C. G. T..

profitent de l'occasion • pour tâcher d'en¬
traîner dans la grève générale le cartel
des autres corporations. On agite les mi¬
lieux où le loyalisme envers le pays est lë
premier des devoirs, c'est-à-dire les ser¬
vîtes publics. La question du droit de
grève des fonctionnaires de l'Etat se pose
ici, comme nous le disions l'autre jour,
avec un caractère de gravité qu'il n'avait
peut-être pas encore présenté jusqu'à ce '
jour., Il appelle donc une solution prochai¬
ne conforme à la logique et à l'intérêt gé¬
néral.
Oui ou non, est-il admissible que les

fonctionnaires de l'Etat, qui ont choisi li¬
brement leur voie et bénéficient de tant de
garanties et d'avantages, abandonnent au
gré de leur fantaisie oe travail privilégié,
indispensable à la'vie du pays? Nul ne
les a contraints à accepter ce poste d'hon¬
neur et de confiance. Ils ne sauraient donc
le déserter en invoquant soit des griefs
personnels, soit une vague solidarité au-
dessus de laquelle il y a, comme l'a dit
fortement M. Millerand, la solidarité na¬
tionale.
Le gouvernement a promis de faire fout

son devoir. Nous ne doutons pas qu'il
prenne les mesures urgentes pour arrêter:
la contagion du fléau. TDemain, il serait -,
trop tard. Le pays et le Parlement, qui luf"
font confiance, ne pardonneraient pas une»
hésitation, encore moins une faiblesse.,.
Les excitations criminelles n'ont que trop •
duré.

LA GRÈVE DES CHEMINOTS

sur an réseau
La situation générale s'améliore

Al Congrès de Strasbourg Conseil suprême interallié
La bataille engagée'au Congrès socialis¬

te de Strasbourg autour de « la troisième
Internationale » a marqué des divergences
trop profondes entre les membres les plus
tinflfluents su parti et les extrémistes, pour
qu'on n'appelle pas l'attention sur ces in¬
cidents caractéristiques. Les paroles pro¬
noncées là doivent avoir de l'écno.
Il est clair qu'il y a une minorité d'anar¬

chistes qui prétendent déchaîner la guerre
4'ivile, et pour qui toutes les heures sont
/propices, tous les moyens sont bons. M.
Renaudel, qui avait dénoncé déjà la politi¬
que antinationale du parti comme la cause
principale de l'échec des socialistes aux
élections, s'est prononcé avec une logique
courageuse pour une doctrine do défense
nationale et de suffrage universel contre
d'aventureuse dictature du prolétariat. Les
"hurlements dtes forcenés n'ont pu étouffer
«a voix, ni les bravos de l'assistance.
La thèse a été reprise et développée par
délégué alsacien Grumbach, qui a flétri

fies attaques contre l'Entente « au profit de
(l'Allemagne », et montré l'inanité des en¬
treprises révolutionnaires. M. Presseman-
tne, lui-même, applaudi" par MM. Renaudel
et Longuet, s'est élevé contre le danger de
ibolchevisation de la propriété paysanne. Il
la répudié la politique des coups de force
et des aventures, qui n'apportera à la classe
ouvrière que le chômage et les privations,
eonclut-il.
Les efforts désesppérés des extrémistes

-Pour s'emparer de l'assemblée, ont échoué
Tlevant 1 intervention de M. Longuet indi¬
quant les divergences entre le bolchevisme
et le socialisme français, par une discussion
subtile du « leninismé ». Les anarchistes
ont fait un retour offensif et violent, au mi¬
lieu du désordre. On entend M. Longuet
crier : « Vous déshonorez le parti ! » M. Re¬
naudel et M. Paul Faure parviennent à se
faire entendre de la majorité, en combat¬
tant l'idée d'un mouvement révolutionnai¬
re... prématuré.
Nous ne voulons retenir de ces débats
îigeux que cette conclusion : il y a chez

nous un parti de révolution et de guerre
civile qui ment quand il prétend parler au
nom de tout le socialisme français. Ici en¬
core, la majorité se laissera-t-ell*e dicter une
attitude, à défaut d'une opinion ?

Les séances de samedi
Strasbourg, 28 février. — Le Congrès socia¬

liste lient séance depuis huit heures ce matin,
il veut liquider flans la journée la question de
l'Internationale. -M. Poisson, partisan de M.
Renaudel est nettement opposé à l'adhésion
.a l'Internationale, née à Moscou en 1919. 11

^ combat l'idée de substituer aux Syndicats et
organisations socialistes les Soviets sans doc¬
trine et sans conscience. « Cela est l'anarchie
et non le -socialisme, dit-il. En tout cas, je ne
peux pas aile» à Moscou auand les Anglais,
les Suisses et les.Belges s'y refusent. »

M. Raffin-Dugens est partisan déterminé
de l'adhésion à la troisième Internationale
Sans onditions. Il pense que les exclusions
de membres du parti exigées par Lenine,
ique l'orateur qualifié de héros,' ne seront
pas nécessaires.
L'après-midi, M. Prcssemane, applaudi'à la

fois par M. Renaudeïl et par M. Longuet,
prend la défense contre le danger de bolche-
yilisation de la propriété paysanne : « L'heure

. n'est pas venue, dit-il, pour courir l'aventure.
Il s'agira de ravitailler le pays en blé et en
charbon au lendemain de la révolution. La
classe ouvrière ne supportera pas longtemps
Je chômage et les privations. Alors la contre-
révolution aura beau jeu. » Voilà pourquoi
JVL Pressemane est hostile à la troisième in¬
ternationale. Le succès de M. Pressemane est
considérable auprès des trois quarts de l'as¬
semblée.

LA GRÈVE DES CHEMINOTS

Strasbourg, 28 février. — La grande ma¬
jorité des membres du Congrès socialiste ne
paraît, pas avoir appris avec grand enthou-

. Biasme la nouvelle de la grève générale des
■^--chemins de fer. D'abord, l'idée d'être empê¬

chés de quitter Strasbourg à l'issue du Con¬
grès, c'est-à-dire dimanche soir ou au plus
(tard lundi, et de rejoindre leurs Fédérations
est loin de sourire à beaucoup, mais encore
Je fait mêifie de la grève et de ses 'conséquen¬
ces possibles inspire à plusieurs de graves
-réflexions. Un délégué s'est plaint de ce que
les organisations des cheminots n'aient pas
informé le Congrès. On a, en outre, remar¬
qué l'abstention de la majorité lorsque cette
après-midi il a plu aux extrémistes de chan¬
ger l'« Internationale » à propos du vote
d'une motion. D'autre part, le succès consi¬
dérable fait par cette même majorité à M.
•Prèssemane qui s'est prononcé contre les
coups de force immédiats à cause de ses
conséquences économiques, et beaucoup

m ' d'autres manifestations du même genre don-
"s ment l'impression que le Congrès est mani¬

festement surpris par l'événement et ne suit
(pas sans inquiétude le développement de la
crise.

(Séance de nuit)
Strasbourg, 28 février. — La séance de nuit

«'ouvre vers neuf heures. Un peu d'affole¬
ment se manifeste parmi les délégués à
J'annonce que la greve des cheminots va
être générale sur le réseau de l'Est Certains
demandent que le CongTès siège toute la
huit pour leur permettre de partir demain
matin. Après un court débat on décide,
'avant, d'entendre les orateurs inscrits. M.

^ Loriot a la parole; il porte immédiatement
kie vigoureuses attqques contre les recons-
Iructeiurs, qui répondent par die véhémentes
Interruptions. M. loriot affirme que « jamais
les indépendants d'Allemagne n'ont posé do
conditions à leur entrée dans la troisième
internationale ». M. longuet reproche, à M.
Loriot de ne pas avoir rempli son devoir so¬
cialiste en ne votant pas aux dernières élec¬
tions. Lui qui demande les tètes des autres
devrait être exclu du parti pour une telle
attitude. Il est plus de vingt-deux heures et
demie lorsque M. Loriot cède la tribune à
!M. Renaudel.
Strasbourg, 29 février M. Renaudel com¬

mence par la lecture dtune phrase écrite par
b

Lenine en 1917, disant que tout pays socialiste
doit consentir à la défaite. M. Renaudel deman¬
de quel est le socialiste français qui accepterait
Ce langage. M. Raymond Lefebvre déclare alors
que « mieux aurait valu que la France fût dé¬
faite en 1914. » On crie dans la salle ; « C'est un
langage abominable. » « Vous émettez, jette M.
Longuet, un paradoxe littéraire. »
Il est minuit. Le Congrès semble une réunion

publique. On voit, par instant, jusqu'à trois
orateurs à la tribune en même temps; les inci¬
dents se multiplient; on entend M. Longuet
crier à MM. Vaillant-Couturier et Lefebvre ;
« Vous déshonorez le parti ! » Quand le c-alme est
revenu. M. Renaudel termine soii discours, qui
est vivement applaudi par une grande partie de
l'assemblée.
M. Paul Faure, reconstructeur de l'internatio¬

nale, qui prend ensuite la parole, a beaucoup
de peine à se faire entendre. A une heure d»
mattn. le désordre atteint son apogée, et il s'en
faut de très peu qu'à plusieurs reprises les al¬
tercations ne dégénèrent en voies de fait. Néan¬
moins, M. Paul Faure arrive à placer un dis¬
cours courageux où il met en garde le parti
socialiste contre un mouvement révolutionnaire
/prématuré. Il cite l'exemple du parti italien qui,
quoique supérieurement organisé, n'a pas pu
faire te. révolution. La majorité, avec MM. Lon¬
guet et Renaudel, applaudit M. Faure à tout
rompre.
La séance est levée à 2 h. 15 du matin. Les

débats d'aujourd'hui paraissent avoir eu pour
résultat de rapprocher les partisans de la pre¬
mière mternationele et ceux de., la reconotruc-,

Les nouveaux massacres

d'Arméniens
Londres, 28 février. — La section du con¬

seil suprême qui, comme il a été annoncé
hier, étudie les questions financières et écono¬
miques, et dont M. François Marsal fait par¬
tie, s'est ' réunie ce matin à Downing-Street
sous la présidence de M. Lloyd George.
L'autre section, chargée d'claborer le traité

avec la Turquie, s'est réunie au Foreign - Offi¬
ce à 11 li. 30. Etaient présents : lord Curzon,
MM. Paul Cambon, Berthelot, Scialoja, les
ambassadeurs d'Italie, du Japon et diverses
compétences. On a soulevé la question du
massacre d'un grand nombre d'Arméniens,
qui, selon les nouvelles parvenues en Angle¬
terre, aurait eu lieu en Cilicie. Une réunion
spéciale du conseil suprême s'est tenue à la
résidence officielle de M. Lloyd George afin
d'étudier cette question, dont la discussion a
été toutefois reportée à l'après-midi.
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Le devoir du gouvernement
M. Alfred Capus, dans lé Figaro de ce ma¬

tin, après avoir dit le rôle de l'opinion dans
la lutte contre la révolution, indique quel est
le devoir du gouvernement ;

« Nul n'a droit à la violence, à l'émeute, à
la désobéissance aux lois. Ni des fédérations ni
des syndicats de citoyens ne sont en dehors
des règles communes, et s'ils s'y mettent vo¬
lontairement ils s'engagent dans la guerre
civile. Nous sommes convaincus que 1a classe
ouvrière en son ensemble repousse cette pen¬
sée avec horreur. Mais.il est avéré aujourd'hui
qu'elle n'est plus libre, qu'elle est victime de
la promiscuité révolutionnaire. On ne la fera
réfléchir qu'en la séparant des détraqués qui
la conduisent à l'abîme. C'est le devoir actuel
du gouvernement, »

M. Arthur Meyer réclame avant quarante-
huit heures, une solution chergique ;

« La Fédération des chemins de fer, dit-il
dans le Gaulois de ce matin, se sentant débor¬
dée, a lancé une déclaration de grève géné¬
rale. C'est l'éternelle histoire : pour être suivis
par leurs troupes, les chefs prennent la tête
dés mouvements. »

Mais, devant la nouvelle situation qui s'est
créée, M. Arthur Meyer réclame en ces termes
des solutions énergiques :

« Tolérer un Etat contre l'Etat, ce serait une
désertion. M. Millerand ne la commettra pas.
Peut-être espère-t-il encore dissoudre, par des
procédés qui sont à la portée de tous les gou¬
vernements, les éléments encore hésitants de
cette coalition du mal. Mais s'il échoue dans
cette suprême tentative, il faut qutil ait la
claire vision qu'on attend de lui avant quaran¬
te-huit heures une'solution énergique.»
Le ravitaillement du pays

Anniversaire du Ier Mars 1871
Glorification de l'Alsace et de la Lorraine
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Paris, 29 février. — Quoiqu'il soit témé¬
raire d'émettre aucune prévision, il semble,
d'après les renseignements apportés ce
matin à ta réunion des ministres, que la
situation ait une tendance à l'amélioration
sur tous les réseaux.
Dépolis vingt-quatre heures la grève ren¬

contre certainement de vives résistances,
même parmi les cheminots. Cela et la mo¬
bilisation des sections actives a permis
d'assurer presque partout le service des
grandes lignes et du ravitaillement, comme
il ressort du compte rendu officiel de la
réunion des ministres.
D'autre part, l'opinion de la rnasse àu

public est nettement hostile au mouvement
dont In vie de la nation. est appelée à souf¬
frir. Divers incidents en province; les con¬
cours des élèves des Ecoles techniques et
;de nombreux volontaires en sont la preuve.
■ Les déclarations du président du conseil,
ique vous publions d'autre part, sont for-
fmèlles : l'arrêt n'est total sur. aucun réseau.
1La grève n'est pas générale.

est l'enjeu du conflit
L'Œuvre fait d'amères réflexions sur la grè¬

ve, justifiées par la gravité de la situation :
h Désormais, y lit-on, le conflit, le conflit vio¬

lent, a surgi. Le gouvernement et la classe
ouvrière s'affrontent nettement pour la pre¬
mière fois. Le ravitaillement du pays est l'en¬
jeu de ce conflit. Tant pis pour ceux — quels
qu'ils soient — qui trouveront Te courage de
considérer sans une immense tristesse cette
atroce bataille. »

Est-on assez sûr de la sincérité

«La force nous sépare, mais pour
un temps seulement, de l'Alsace et
rte la Lorraine, berceau traditionnel
tiu patriotisme français... Qu'ils se
consolent, nos frères de ces contrées;
qu'ils se consolent en pensant que
la France, désormais, ne saurait
avoir d'autre politique que leur
délivrance. Un jour viendra où la
République victorieuse ira les res¬
saisir. »

(Paroles de Gambetta devant le
cercueil de M. Kilss, le dernier maire
français de Strasbourg, décédé A Bor¬
deaux le 1er mars 1811.)

Dans quelques instants, en cette journée
du 1er. mars 1920 où sera commémoré le dou¬
loureux anniversaire de cette paix que l'Ai"
lemagne nous imposait en 1871, en nous en¬
levant l'Alsace et une partie de la Lorraine,
sera en même temps vérifiée la prédiction
que Gambetta ne craignait pas de faire à ce
moment, «ai face de l'Europe apeurée.
Déjà, le 1er mars 1918, une cérémonie su¬

perbe, inspirée par Tes mêmes sentiments,
s'est déroulée au Grand-Théâtre de Bor¬
deaux, sous la présidence d'un Lorrain, M.
Lebrun, ministre du blocus/ représentant of¬
ficiellement le gouvernement, La protesta¬
tion de l'Alsace et de la Lorraine y fut, di¬
sions-nous, « rappelée avec l'espoir que les
deux provinces qui nous furent brutalement
arrachées, verraient bientôt luire l'heure des
réparations doublement méritées par leur
constance et leurs douleurs ».

C'est la réalisation de cet espoir que M.
Paul Deschanei, président de la République,
répondant à l'invitation de la municipalité,
du Conseil général et de la Chambre de com¬
merce, vient célébrer dans notre ville. Bor¬
deaux, qui fut le témoin angoissé des évé¬
nements devant lesquels, il y a quarante-
neuf ans, l'Assemblée nationale, contrainte
et forcée, fut dans l'obligation de s'incliner,
verra se dérouler la cérémonie d'apothéose
au cours de laquelle seront magnifiquement
glorifiées les vertus civiques et bien fran¬
çaises des deux provinces que nous avons
reconquises.
Demain, nous retracerons les phases di¬

verses de cette cérémonie, grandiose dans
sa simplicité. Aujourd'hui, nous rappelle¬
rons sirecincteiwaït les événements de 1871
qui se rapportent à, notre.sujet. Nous nesau-

commodité et qui ne permettront guère aux
députés d'écrire...

» Les deux rangs de /balcons et tout le pa¬
radis' sont réservés au public.
Après les premières séances, on constata

que la salle, telle qu'elle était aménagée, était
insuffisante pour contenir les 700 députés pré¬
sents. Elle fut de nouveau, le 20 février, livrée
aux ouvriers, et des dispositions furent pri¬
ses pour établir cent sièges de plus. Pendant
quelques jours, l'Assemblée dut donc inter¬
rompre ses séances.

Les négociations de paix
L'Assemblée nationale. ayant donné man¬

dat à Thiers, Jules Favre et Ernest Picard
de se rendre à Versailles pour négocier de
la paix, ceux-ci partirent accompagnés
d'une commission de l'Assemblée, composée
de quinze membres.
On .- avait que le comte de Bismarck et les

délégués allemands' réclamaient la cession
d'une portion du territoire français, notam¬
ment de 1 Alsace et d'une partie de la Lor¬
raine. Ce fut alors en France une explosion
de protestations indignées. Les municipali¬
tés, les journaux, en tête desquels nous de¬
vons citer la « Gironde », les groupes d'Alsa¬
ciens-Lorrains, des membres de l'Assemblée
nationale s'élevèrent avec véhémencê con¬
tre cette prétention.
fLes patriotiques manifestations qui se

produisirent à ce moment eurent un élo¬
quent écho à la tribune de l'Assemblée na¬
tionale. La France tout entière vibrait d'un
sëul cœur pour ses frères d'Alsace et de Lor¬
raine.

Déclaration des représentants
de l'Alsace et de la Lorraine

Le 16 février, M. Ju'es Grévy, par 519 voix
sur 530 votants, était élu président de l'As¬
semblée nationale, et le lendemain 17, M.
Thiers était, à la quasi unanimité, proclamé
chef du pouvoir exécutif de la République
française.
En cette même séance du 17 février, les

représentants de la Lorraine et de l'Alsace,
en une admirable déclaration qui avait été
rédigée par Gambetta, d'accord avec ses col¬

la Moselle, du Bas-Rhin et du Haut-Rhin
présents à Bordeaux, M. Jules Groejean, un
des représentants du Haut-Rhin, formula
une protestation suprême.

« Nous déclarons encore une fois, dit-il)
nul et non avenu un pacte qui dispose de
nous sans notre consentement. La revendi¬
cation de nos droits reste à jamais ouverte...

» Nos frères d'Alsace et de Lorraine, sépa¬
rés en ce moment de la famille commune,
conserveront à la France absente de leurs
foyers une affection filiale, JUSQU'AU JOUR
OU ELLE VIENDRA Y REPRENDRE SA
PLACE. »

II était près de sept heures lorsque cette
inoubliable séance prit fin. La nuit était ve¬
nue, car nul ne songeait alors à modifier le
temps normal. Sur la place de la Comédie,
la troupe empêchait la foule de s'approcher
du Grand-Théâtre, dont les membres de
l'Assemblée nationale, tristes et silencieux,
descendaient les marches. Un voile de deuil
s'était étendu, non seulement sur Bordeaux,
mais sur la France, qui perdait une partie
d'elle-même.
Le. 1er murs 1920, cet anniversaire sera cé¬

lébré, non plus comme en 1918, « avec l'es¬
poir d'une réparation prochaine», mais
avec la joie de retrouver, au sein de la mè¬
re-patrie, « les enfants perdus que, suivant
la parole de Gambetta, la République victo¬
rieuse est allée ressaisir. »

Mort du maire de Strasbourg
Ces mots du grand Français, du grand pa¬

triote, dont le Président de la République
ira lundi fleurir le monument, nous ramè¬
nent à la citation que nous faisions en tête
de cet article.
Aju cours de la séance durter mars 1871,

M. Keller annonçait, en termes profondé¬
ment émus, que M. K'iss, député du Haut-
Rhin à l'Assemblée nationale, se mourait.
Quelques heures plus tard, le maire de
Strasbourg succombait aux fatigues et au
désespoir, à l'établissement de Longchamps,
où il avait été transporté. Il n'avait pu sur¬
vivre à sa douleur. La perte de sa chère Al¬
sace l'avait tué.
Cet établissement est devenu "aujourd'hui

des Soviets pour traiter avec eux ?
La .paix avec les Soviets est-elle possible?

se demande M. Emile Burô dans l'Eclair de
ce matin ;

« On ne peut traiter qu'entre gens qui ad¬
mettent le même Code, et autant que possible
les mêmes règles morales. Jusqu'ici, les jour¬
naux, les manifestes et les décisions des bol¬
cheviks nous laissaient croire qu'aucun pacte
sérieux ne pouva.it être passé avec eux. Ils se
faisaient gloire de bafouer tout oe qui nous
est sacré, et ils proclamaient à toute occasion
que jamais parole donnée à un gouvernement
bourgeois ne saurait les engager. Bien plus,
en reniant cette parole, ils estimaient qu'ils
se grandissaient devant lo prolétariat inter¬
national. » /

Si la nouvelle çst confirmée du lait affirmé
par certains que le bolchevisme a vraiment
changé ;

« Il n'y aurait plus maintenant pour l'En¬
tente qu'à s'assurer de leur sincérité en récla¬
mant des gages sérieux. Il faudrait que les
élections à l'Assemblée constituante fussent
libres. Il faudrait aussi que l'armée rouge fût
dissoute. »

L'union sacrée contre la révolution

M. .THIERS, chef du pouvoir exécutif de la République française, à la tribune de l'Assemblée nationale de Bordeaux,
le 1er mars •ft7t.

(D'après une gravure de l'époque, du « Monde illustré ».

L'initiative privée se substitue déjà en
maints endroits aux grévistes. C'est une ma¬
nifestation significative d'union sacrée contre
la révolution, dont se réjouit l'Homme libre :
«Jamais grève ne fut plus impopulaire,»

écrit-il; ■
K Les organisations syndicales peuvent mul¬

tiplier manifestes -et ordres du jour. Rien n'y
fera» Les concours bénévoles affluent. M. Cou¬
pât sous-secrétaire d'Etat, à l'enseignement
technique, a reçu d'un certain nombre d'écoles
professionnelles l'avis que les élèves se met¬
taient à la disposition du gouvernement au cas
où il jugerait en avoir besoin pour assurer les
transports en présence de la grève des che¬
mins de fer. C'est d'un coup 3,462 volontaires
spontanément' accourus pour unp œuvre de
bon sens, qui aura en même temps une portée
nationale décisive. De plus, l'Union nationale
des combattants se joint aux efforts destinés
à anéantir dans l'œuf l'œuvre révolutionnaire.
Ouel pins bel exemple d'union serait à sou¬
haiter ' Il faudrait, pour en trouver de sembla¬
bles remonter aux jours sombres, mais héroï¬
ques de 1914. Cela est réconfortant.»

A nos lecteurs, à nos abonnés
Malgré les difficultés de transports

causées par la grève des cheminots,
nous ferons tout ce cjui sera en notre
pouvoir pour assurer dans la mesure
du possible le service de nos abon-
nements et celui de nos expéditions»
^

Nous profiterons de tous les départs
de trains pour envoyer à nos lecteurs,
.i défaut de leurs éditions régionales
habituelles, les éditions en cours.
Mais nous prions nos lecteurs et nos

abonnés de bien vouloir excuser les
retards et les irrégularités qui ne man¬
queront pas de se produire et dont nous
ne saurions être responsables.

• Notre feuilleton
Par suite des circonstances actuelles

et pour ne priver aucun de nos lecteurs
d'une partie de notre intéressant feuil¬
leton « Clara Spada », nous avons déci¬
dé d'en suspendre momentanément la
publication. Nous la reprendrons aussi¬
tôt qu'il nous sera possible de nouveau
d assurer parfaitement tous nos .servi¬
ces d'expédition,

rions, en effet, répéter ce que nous avons-,
dit en 1918 et reproduire « in-extenso » les
documents que noms avons alors publiés.
L'exposé de ces événements fera mieux com¬
prendre la grandeur de l'acte auquel prési-

; deïa le chef de l'Etat.
Election de l'Assemblée nationale

Le gouvernement de la' Défense nationale
établi à Paris assiégé et les plénipotentiaires
allemands installés à Versailles avaient si¬
gné le 28 janvier 1871 un armistice aux ter¬
mes duquel la France élirait librement une
Assemblée nationale qui se réunirait à Bor¬
deaux et se prononcerait « sur la question de
savoir si la guerre doit être continuée ou à
quelles conditions la paix doit être faite ».
Le comte de Bismark avait tout d'abord vi¬

vement insisté auprès de Jules Favre pour que
le gouvernement acceptât de convoquer l'an¬
cien corps législatif. Jules Favre avait énergi-
quement refusé de prêter la main à une sem¬
blable combinaison.

Les élections en 1871 dans les départements
d'Alsace et de Lorraine

Dans 1© Bas-Rhin, où l'administration alle¬
mande régnait en maîtresse, on ne fit pas
une seule réunion électorale, on ne placarda
pas d'affiches, les journaux ne firent pas la
moindre campagne. Le mot d'ordre donné par
les patriotes, transmis de bouche en bouche,
fut religieusement suivi. Sur 125,000 inscrits,
on compta 100,000 votants.
Le département avait, droit à douze députés.

Sur te liste, cependant, on n'avait réuni que
onze noms. Les électeurs comprirent que le
nom laissé en blanc était celui de Gambetta,
qui, s'il avait été porté sur cette liste, aurait
pu motiver sa saisie par les Prussiens terro¬
risant le pays.
Gambetta fut élu, non seulement dans le

Bas-Rhin, mais dans huit autres départements.
11 opta pour le Bas-Rhin. Le grand Français
avait tenu ainsi à marquer, d'une façon tou¬
chante sa solidarité avec les malheureuses po¬
pulations que ses efforts courageux et déses¬
pérés ne purent conserver à la France.

L'Assemblée nationale au Grand-Théâtre
Après une réunion préparatoire tenue le

12 février 1871 dans la salle des concerts du
Grand-Théâtre, l'Assemblée nationale tenait
séance le lendemain lundi 13 dans la salle de
spectacle aménagée pour la circonstance et de¬
venue ainsi l'enceinte des délibérations dù Par¬
lement français nouvellement élu.

« Paris n'est, plus à Paris, écrivait le %) fé¬
vrier Jules Claretie; tout Paris est à Bor¬
deaux....
»On a fait, du Grand-Théâtre, le siège, de,

l'Assemblée... La salle est fart belle : c'est un
chef-d'œuvre. On a jeté un plancher sur la
scène. La tribune, haute et majestueuse, niais
en bois blanc, occupe la place du souffleur.
Une toile de fond coupe la scène et fait décor.
L'orchestre, les fauteuils, le parterre appar¬
tiennent aux députés. On les lorgne du haut
des loges. Les couloirs servent de salle des
pas-perdus, et les bureaux se réunissent au
foyer-, en présence de Molière et d'Eschyle, de

' Mendelssohn et d'Halévy, qui les regardent du
«fond de leurs médaillons.

» J'imagine que cette installation est provi-
i îasoire. Elle est cependant quasi grandiose.

» le. tribune, précisait, d'autre part, la « Gi¬
ronde», le fauteuil présidentiel et les sièges
du bureau, disposés comme au corps législa¬
tif, sont sua- la scène, un peu en arrière de
la place occupée autrefois par le souffleur. Un
plancher a été établi depuis la scène jusqu'à
la hauteur des premières galeries. L'ancienne
loge municipale servira d'entrée principale.
Pour pouvoir placer un si grand nombre de
personnes dans cet espace restreint, il a fallu
leur donner de simples bancs, recouverts de
velours rouge, mais sans pupitres, qui laisse¬
ront 'feemicoùp-à désirer -sous Te rappoùt de la

lègues, et qui fut lue par M. Keller, premier
de la liste des députés du Haut-RIhm, fai¬
saient entendre la grande voix de nos pro¬
vinces éplorées.
Dans cette déclaration, que Ton connaît

et que nous avons déjà reproduite, l'Alsace
et la Lorraine, par l'organe de leurs repré¬
sentants, déclaraient leur « immuable vo¬
lonté de rester françaises ».

« Nous prenons nos concitoyens de Fran¬
ce, les gouvernements et les peuples du
monde entier à témoin, disaient les députés
des deux provinces,-que nous tenons d'a¬
vance pour nuls et non avenus tous actes
et traités, votes ou plébiscite, qui consenti¬
raient abandon en faveur de l'étranger de
tout ou partie de nos provinces de l'Alsace
et de la Lorraine.

» Nous proclamons par les présentes à ja¬
mais inviolable le droit des Alsaciens et des
Lorrains de rester membres de la nation
française, et nous jurons, tant pour nous
«tue pour nos commettants, nos enfants et
leurs descendants, de le revendiquer éter¬
nellement et par toutes les voies, envers et
contre tous usurpateurs. »

Au milieu de l'émotion générale, après
de couïtes observations de Thiers, dont on
voyait couler les larmes derrière ses lunet¬
tes d'or, l'Assemblée nationale répondait à
cette déclaration par la motion suivante,
adoptée à l'unanimité moins une voix ;

« L'Assemblée nationale,' accueillant avec
la plus vive sympathie la déclaration de
M. Relier et de ses collègues, s'en remet à
la sagesse et au patriotisme des négocia¬
teurs. »

La séance du 1er mars 1871
«Si jamais séance fut mémorable, disait la

« Gironde », c'est, à coup sûr, la séance du
1er mars. Elle a vu s'accomplir la paix et la
déchéance des Bonapartes... En même temps
qu'elle courbait la tête sous un fatalité immé¬
ritée, l'Assemblée nationale, placée en face de
l'avenir a voulu flétrir par un jugement se-
lennel la famille maudite qui, deux fois dans
un siècle, a pbussé la France aux abîmes. Elle
a bien fait.

» Dès l'entrée du président, on pressentait
qu'il allait se passer quelque chose de grand
et de terrible. L'Assemblée était inquiète, ner¬
veuse, irritée. L'auditoire, assombri par les vê¬
tements de deuil des femmes, se recueillait dans
un grave attente. Dans la tribune diplomatique,
les ambassadeurs des grandes puissances se
tenaient raides et froids, la figure indifférente,
presque ennuyée, représentant ainsi avec fidé¬
lité cette Europe monarchique et jalouse, qui,
jusqu'à la dernière heure, s'est refusée de se¬
courir la France malheureuse... »

La séance s'ouvre. Au nom de la commission
qui a acompagné les négociateurs à Versailles,
M. Victor Lefranc prend la parole. C'eis lui qui
a la douleur de prononcer le premier) mot du
dénoiiment ; « Nous ne pouvons plus nous bat¬
tre, il faut céder. »
M. Thiers exposa à la tribune les conditions

qui, à son avis, s'imposaient pour la signature
immédiate de la paix.
L'émotion étreint M. Thiers et arrête sa pa¬

role. 11 peut enfin terminer en conjurant tous
les représentants du pays de prendre leurs res¬
ponsabilités.
La proposition fut votée par 546 voix con¬

tre 107.
C'est cette scène-mémorable que reproduittno-

tre'gravure. , .i

Protestation suprême des dépotés
alsaciens et lorrains

Alors se produisit le dernier incident de
cette séance tragique, et non te moins an¬
goissant. Au nom de tous se® collègues .de,;.

le lycée de Longchamps. II serait à désirer
qu'une plaque commémorative rappelât la
fin si belle et si douloureuse du dernier
maire français de Strasbourg an dix-neu¬
vième siècle.

Protestation des députés alsaciens
et lorrains au Reichstag allemand

La courageuse et superbe protestation en
1874 au Reichstag de l'Alsace et de la Lor¬
raine, qui, même sous l'administration et
le sabre allemands, continuaient à, affirmer
leur indicible attachement à la France, doit,
croyons-nous, être rappelée ici, car elle con¬
tinue le geste du 1er mais 1871 des repré¬
sentants des deux provinces à l'Assemblée
nationale de Bordeaux.
Au cours de la. séance du 18 février

1874, M. Teutsch, député de la Basse-Alsa¬
ce, développait une motion présentée deux
jours avant au nom de « tous » tes députés
alsaciens et lorrains à l'Assemblée alle¬
mande, et tendant à ce que les populations
de l'Alsace-Lorraine, incorporées sans leur
consentement à l'empire d'Allemagne par le
traité de Francfort, fussent appelées à se
prononcer sur cette incorporation.

« Au nom des Alsaciens-Lorrains vendus
par le traité de Francfort — déclarait M.
Teutsch devant les députés allemands, dont
pas un seul n'osa répondre, — nous protes¬
tons contre l'abus de la force dont notre
pays est victime... En nous choisissant tous,
tant que nous sommes, nos électeurs ont
avant tout voulu affirmer leur sympathie
pour la patrie française et le droit de dispo¬
ser «Peux-mêmes. »

Retour de l'Alsace et de la Lorraine
à la France

Enfin, le 8 décembre 1919, à la Chambre,
et le 13 janyier 1920, au Sénat, deux séances
ont eu lieu, qui laisseront dans le cœur de
tous les Français d'inoubliables souvenirs.

« La protestation de Bordeaux, renouvelée
en 1874 au Reichstag par les députes récem¬
ment élus des provinces annexées, n'a rien
perdu de sa valeur », disait à la Chambre le
docteur François, au noirj des députés du
Haut-Rhin, dû Bas-Rhin et de la Moselle.

» Jamais, avant 1918, l'Allemagne n'a osé
organiser un référendum sur la question natio¬
nale dans les provinces asservies. Les droits
impresfiriptibles des Alsaciens et Lorrains
n'ont donc subi.aucune atteinte et demeurent
tout entiers. Aujourd'hui, au lendemain de
notre libération, nous ressoudons la chaîne
de nos traditions historiques. »

Au Sénat, M. Eccard, sénateur du Haut-
Rhin, professeur à !a Faculté de Strasbourg,
au nom des représentants de l'Alsace et de la
Lorraine, parlait dans le même sens :

» Une population qui s'est donnée à la Fran¬
ce librement et du fond de . son cœur ne se
reprend jamais. Ni la force ni le temps ne
peuvent lui arracher son patrimoine national
de grandeur, de gloire et de liberté. La patrie
est une et indivisible...

» ...Nous avons tenu le serment de Bordeaux.
Nos frères d'Alsace et de lorraine, passagère¬
ment séparés de la patrie commune, ont con¬
servé à kv France absente de leurs foyers une
affection filiale jusqu'au jour où elle est venue
reprendre sa place. »

En cette journée radieuse, la France fê¬
tera te retour des deux provinces toujours res¬
tées , vivantes dans son souvenir. Bardeaux,
qiii, le 1er mars 1871, vit les pleurs de leurs
représentants, s'associera, le lor mars 1920, à

I leur joie patriotique.
Suivant le mot du docteur François. « l'Al¬

sace et . la Lorraine reprennent la garde le long
de la frorriâèradu Rhin. Elles ne faillirent pas à
Geur mission, de sentinelles avancées de 'la
pereée française. »
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LES MINISTRES EXAMINENT LA SITUATION

Parie, 29 février. — Le président du conseil
a réuni ce matin, au quai d'Orsay, les minis¬
tres dont les départements sont intéressés par
les circonstances actuelles. Le ministre de la
justice, le ministre de l'intérieur et le ministre
des travaux publics, le préfet de police, le gé¬
néral Gassouin et M. du Casiel, ainsi que dif¬
férents hauts fonctionnaires.
Les directeurs des Compagnies de chemins

de fef ont été convoqués et entendus sur la si¬
tuation respective de leurs réseaux.
Le directeur du P.-L.-M. a fait connaître qu'u¬

ne détente sensible s'était manifestée depuis
vendredi, notamment sur la grande ligne Pa¬
ris-Marseille, qui avait été jusqu'ici particuliè¬
rement affectée. Cette détente s'est accentuée
encore hier dans les centres les plus différente,
principalement à Dijon et à Laroche. A Dijon,
la gare a passé 27 trains en tous sens. Grâce
aux rentrées prévues pour aufourd'hui, le ser¬
vice pourra être porté à 32 trains.
Sur le réseau de l'Est, le service de ban¬

lieue, qui était le plus critique s'améliore, no¬
tamment à Vinconnes-gare.
En province, la situation n'a pas changé.
Le directeur du Nord, contrairement à cer¬

tains bruits qui avaient trouvé écho dans
quelques journaux, a établi que le service des
messageries est complètement à jour, que
les expéditions sur les halles se sont faites
régulièrement.
Les seuls trains qui ne soient pas partis

sont les trains bis, qui ont été supprimés en
raison de l'absence des voyageurs. Un détail
confirme cette situation ; le Nord a transporté
au champ de courses d'Enghien 5,000 voya¬
geurs.
Sur le réseau de l'Orléans, la circulation

entré Paris et Bordeaux a été assurée par
11 trains, cette nuit,, et le service du ravitail¬
lement s'est effectué- d'une façon satisfaisan¬
te. Les tentatives de malveillance isolées, no¬
tamment à Brives et Périgueux, ont été faci¬
lement évitées. Leurs auteurs seront poursui¬
tes. Les services de province sont satisfai¬
sants dans l'ensemble, sauf une certaine gêne
à la ligne d'Orléans à Nantes.
En ce qui concerne le réseau de l'Etat, la

gare Montparnasse, à Paris, a assuré son ser¬
vice normal de grande ligne, à un seul train,
près. A Saint-Lazare, la situation reste eta-
tionnaire. Aux Invalides, le service de la trac¬
tion électrique a repris et assure les trains ré¬
guliers.
Dans les grands centres de province, quel¬

ques défections se sont produites à Chartres
et à Saintes. Par contre, la situation est bonne
à Dieppe et au Havre. Le personnel de Rennes
a refusé nettement de participer à la grève.
Sur le Midi, à part quelques défections dans

les ateliers do Bordeaux et parmi le personnel
des dépôts, la situation est bonne. Le person¬
nel reste' à son poste.
«LA GREVE N'EST TOTALE

SUR AUCUN RESEAU»,
DECLARE M. MILLERAND

Paris, 29 février. — A l'issue de cette réu¬
nion, le président du conseil a reçu ce matin
les journalistes et leur a déclaré :

« Sur le P.-L.-M... la détente est générale,
sauf à Lyon. Sur l'Etat, tous les grands
trains sont partis.

» Sur le Nord, la situation reste normale.
On signale toutefois une certaine agitation
au dépôt d'Amiens.

» Sur le Midi, rien de ■ particulier, sauf à
Bordeaux, où se dessine un léger mouvement
de grève.

» Sur l'Orléans et l'Etat les grands parcours
ont été assurés.

» En résumé, vingt-quatre heures après la
déclaration de grève général: on ne constate
que des arrêts partiels du trafic; il n'y a
pas d'arrêt total sur aucun réseau, pas
même le P_.-L.-M. En fait, la grève générale
n'existe pas.

» Cette situation, d'aiileurs, s'explique ai¬
sément. Il ne faut pas perdre de vue, en
effet, l'origine du conflit, qui a été provoqué,
il faut le rappeler, par la mise à pied pour
.quarante-huit heures de M. Campanaud, me¬
sure disciplinaire qui a été suivie d'une pro¬
position d'arbitrage du gouvernement.

» Il ne peut donc être question en aucune
façon, dans la grève actuelle, de revendica¬
tions professionnelles, et d'ailleurs, ce n'est
qu'après coup que des revendications de çet,
ordre ont été formulées

» Il y a lieu d'observer, du reste, à ce point
de vue, que la commission présidée par M.
Théodore Tissier, conseiller d'Etat, et insti¬
tuée bien avant le conflit, s'occupe active¬
ment de toutes les questions relatives au
régime des chemins de fer, aux statuts du
personnel et à l'établissement des échelles
de salaires. Les travaux de cette commission
se poursuivent, bien qu'à la réunion d'hier
les représentants de la Fédération des che¬
minots n'aient pas cru devoir se présenter.
Et, en définitive, il dépend uniquement des
ouvriers d'assurer par la reprise le règle¬
ment aussi rapide que possible de tous ces
problèmes, qui les intéressent si directe¬
ment.

» En résumé, le mouvement de grève n'a
aucun rapport avec la question de savoir si
Ton établira un nouveau régime des che¬
mins de fer, et il ne .fait que retarder les so¬
lutions à intervenir.
» Comme vous le savez, ajoute M. Mille¬

rand, le gouvernement s'est préoccupé de
toutes les répercussions que pourrait avoir
la grève des chemins de fer si elle devait se
généraliser. »
A ce propos, il a eiu la satisfaction de cons¬

tater par les offres très nombreuses qui lui
sont venues de l'initiative privée que les
plus larges concours lui étaient déjà acquis.
Il s'applique actuellement à les coordonner
en vue de leur meilleure utilisation.

» La situation ne présente aucune inquié¬
tude au point de vue du ravitaillement; les
réserves pour Paris sont largement suffi¬
santes, et d'autre part, les services de trans¬
port par automobiles sont tout prêts à fonc¬
tionner. "Enfin, les services postaux conti¬
nuent normalement. »

En terminant, M. Millerand, rappelant
ses déclarations à la Chambre, a approuvé
la résolution bien arrêtée de la part du gou¬
vernement de réprimer toute excitation à
la violence, tout appel à l'indiscipline avec
le plus grand sang-froid mais aussi avec
une résolution très ferme.
Sur une question qui lui était posée au

sujet d'arrestations qui auraient été opé¬
rées. le président du conseil a répondu
qu'il pouvait dire seulement que «tes man¬
dats avaient été lancés.

Les mesures prises
par le gouvernement

NOUVELLES MOBILISATIONS
Paris, 28 février. — Au nombre des mesures

envisagées par le gouvernement, on croit que
figure la mobilisation de nouvelles classes de
cheminots, la mobilisation s'étendant à tous les
réseaux. La Compagnie d'Orléans a reçu un
ordre de convocation pour une période de vingt
et un jours atteignant les troisième et vingt-
troisième sections des chemins de fer de c&m-
pagne, c'esrt--à-dire les sections actives cka. ré¬
seau.

LA REQUISITION DU MATERIEL
Paris, 28 février. — Par application des dis¬

positions de la loi du 28 février 1920, autori¬sant la réquisition du matériel et des locaux
autres que ceux de la voie ferrée nécessaires
a 1 exécution des transports en cas d'interrup¬tions de 1 exploitation des voies ferrées, desdécrets rendus sur la proposition du présidentdu conseil et du ministre des travaux publicsont ordonné cette réquisition dans les dépar¬tements desservis par les réseaux du P.-L.-M., de 1 Etat, de l'Orléans, et du Midi.
LE TRAFIC DU PETROLE ET DE L'ESSENCE

SUSPENDU
Pdris. 29 février. — Les raffmeurs de pétro-
ri d'essence ont été invités à réserver leurs

stocks et à ne pas les livrer au commerce afin
de conserver les quantités disponibles aux
transporte réquisitionnés par l'Etat.

POURSUITES CONTRE LES MILITANTS
Paris, 28 février. — A la suite de l'ordre de

grève générale adressé aux cliemins de fer
par leur Fédération, le parquet de la Seine a
examiné la possibilité de poursuites contre les
militante et (Érigeante de cette grève des che-
Trtfos,<te^er.»lterp»p!sui>eurdela, RépabRq

Scherdling, a été appelé dans l'après-midi a»
ministère de la justice, afin d'étudier la ques¬
tion au point de vue juridique.
D'autre part, d'ores et déjà, le parquet de la

Seàne a ouvert une information contre le ré¬
volutionnaire Louis Loréal, qui, dans le « Li¬
bertaire » du 15 et du 29 juillet, invitait les
soldats de la classe 1920 à ne pas. obéir à l'or¬
dre de mobilisation qui va leur être adresse, et,
d'autre part, s'adre&sant aux cheminots, les
incitait à ,empècher tout trafic ot à s'emparer
des marchandises dans les gares. Le délit re- :
levé est celui de provocation de militaires à
la désobéissance, au pillage et au vol, s'applï-
quant au signataire de l'article et au gérant
du journal.

DES ARRESTATIONS PROBABLES
SI LA GREVE S'ETEND

AUX AUTRES CORPORATIONS

Paris, 28 février. — Selon un de nos conirèfc
res, la C. G. T., de son côte, parle d'engager
un conflit plus vaste, plus grave : ce serait,
d'entraîner dans la grève générale le cartel
des grandes corporations, c'est-à-dire les mi- J
neurs, les cheminots,■ tes dockers et les métal-'
lnrgistes. Si cette menace était mise à exécu¬
tion, nous entrerions dans une période redou¬
table, qui répondrait exactement aux termes
de révolutionnaire, employé par M. Millerand.
A ce moment-là, alors, interviendront — ot ne
s'est-il point déjà passé quelque.chose! — des;
mesures énergiques. Des arrestations en nom¬
bre assez considérable — dont plusieurs te- .

sent des agitateurs étrangers, dont l'activité a :
été trop longtemps , tolérée — seraient .-opéréesaussi bien à Paris qu'en province.

La Fédération
explique son attitude

Paris, 29 février. La Fédération natio- <
nale des travailleiurs des chemins de fer a
fait samedi ©oir à la presse le communiqué"
suivant :

La vérité sur la grève des cheminots
« La Fédération nationale des travailleurs

des chemins de fer, à l'heure où se déchaîne
un conflit très grave, soucieuse de fixer les
responsabilités, tient à préciser devant le
pays les conditions de son action.

» Un ouvrier de Villeneuve-Saint-Georges,
ayant été puni pour avoir répondu à une
convocation de son organisation syndicale,
ses camarades se solidarisèrent avec lui.
Une première démarche faite auprès de la
Compagnie du P.-L.-M. et du ministre des
travaux publics restée sans résultat, le mou¬
vement gagne tout le réseau, puis la région
parisienne.

» La commission exécutive, qui était in¬
tervenue spontanément dès qu'elle avait eue
connaissance du conflit, en vue de l'agftiser.
crut de son devoir de revenir le lendemain.
Malgré sa pressante insistance, ie ministre;
des travaux publics fit preuve de nouveau
d'une intransigeance absolue.

» C'est en vain que nos camarades s'effor¬
cèrent de lui faire oo-mprendre les consé¬
quences redoutables d'un arrêt des trans¬
ports. Avec une légèreté Incompréhensible,
le ministre, que ses fonctions désignent ce¬
pendant comme médiateur, opposa un refus
formel d'intervenir.

» Le président du conseil, rentrant à Pa¬
ris, la commission exécutive eut immédia¬
tement une entrevue avec lui. Celui-ci sem¬
blait animé de dispositions plus concilian¬
tes, et les délégués purent espérer à un mo¬
ment donné qu'un accord allait intervenir,
mais il n'en fut rien, et aucune décision ne
fut prise.
»Les délégués revinrent le lendemain et

n'obtinrent qu'une confirmation de l'offre
antérieure du président du conseil d'arbitrer
le conflit après fa reprise du travail. Les dé¬
légués, qui demandaient d'abord la levée de
la punition, taisant une nouvelle conces¬
sion, acceptèrent l'offre du président du
conseil soius la réserve que la punition serait
suspendue jusqu'au moment où l'arbitrageserait rendu. Ils ne purent obtenir cette me¬
sure, qui pouvait seule leur donner l'autori¬
té nécessaire pour faire reprendre le tife-
vau.

» 11.semblait que tous les moyens do con-cihation étaient épuisés. Cependant, le pré¬sident du conseil, ayant déclaré qu'il ne pè-serait en rien sur la décision de la Compa¬gnie a ce sujet, la coir.missioii exécutive
tenta une dernière démarche auprès du di¬
recteur du P.-L.-M. Elle devait rencontrer
de sa part une intransigeance qui se mani¬feste dans ses déclarations rendues publi¬
ques, et qui n'admettent même pas l'arbi¬
trage offert par le président du conseil.

» En .présence de cette situation, la Fédéra¬tion s est trouvée dans l'obligation de géné-rahser le mouvement, qui n'avait cessé desampiifier, et d'en assumer la direction.
mnîS - i?e plus &tro question de s'en
mont un1?. nt qul a déchaîné le inouve-Ies ca?ses Profondes doivent êtreattribuées au mécontentement qui règne

p?rf,<îriîle}, des chemins de fer, dontle statu et 1 échelle de traitements sont en
Près d'wi an sans avoir

mécontentement s'est accru par suite
vf? ?!i? sses, des Compagnies, sabotantles décisions dtjs commissions paritairesPrétendant appliquer leurs échelles propre®de salaires maigre les protestations de leurs
v?s fetS iv.m??anl-a des nominations arbitrai-
umr h ^ a ;Par ces manœuvres de di-
, " «.uyailleurs des chemins<it le.. ues intérêts du pays, ont
toujours affirmé que la nationalisation est leseul moyen d'assurer une exploitation ra¬tionnelle des transports; ils demandent quela reorganisation du régime des chemins defer soit immédiatement abordée, en accordavec les organisations ouvrières. La reprisoau travail est donc subordonnée à la réali¬sation des revendications suivantes ; Respectdes droits syndicaux; application dans leurs
grandes lignes des projets d'échelle de sa¬
laires et de statut de la Fédération dans les
délais fixés par le Conseil fédéral ; institutionde commissions paritaires spéciales aux
«compagnies secondaires pour les mêmes re¬
vendications; étude immédiate et en commun,
du futur régime des chemins de fer; aucune
sanction pour fait de grève.

» La Fédération ne se dissimule pas les con¬
séquences déplorables de la situation pré¬sente, dont elle rejette la responsabilité sur
ceux qui n'ont rieh fait pour résoudre le
conflit. Elle a prouvé au delà des limites ex¬
trêmes son esprit de conciliation. Elle le
prouve de nouveau par la modération des re¬
vendications formulées. Désireuse de réduiTe
au minimum le préjudice causé au pays, laFédération est prête à discuter immédiate¬
ment sur les bases ci - dessus. Elle proteste
contre toute allégation tendant à donner au
mouvement des origines ou des buts politi¬
ques et s'engage à faire reprendre le travail'
dès «pie satisfaction lui sera accordée.

» Le Conseil fédéral.-*

UN MANIFESTE DE LA C. G. T.

Paras, 28 février. — Le bureau de la Conîé-,
délation générale du travail communique lai
note suivante :

« Dans le conflit grave où se trouve accu- (lée la Fédération nationale des chemins de
fer, la Confédération générale du travail a'
pour devoir d'exprimer et de manifester sa
solidarité avec l'organisation des travail¬
leurs de la voie ferrée. Elle constate que Fis¬
calises du mouvement ne peuvent être mé¬
connues. La responsabilité de la grève re-;
monte aux Compagnies c; au gouvernement:
qui en portent tout le poids. Les raisons!
profondes sont le retard, et la mauvaise vo-
lonté apportés à satisfaire les revendica- :
tions matérielles des cheminots, revendica¬
tions modestes et dont personne n'a pu'
contester la légitimité. La cause actuelle-
est la poinition infligée
du P.-L.-M. à un militant
qui méconnaît le libre
syndical inscrit dans la loi.

» La Compagnie responsable n'a pas vou¬
lu souscrire aux demandes conciliantes de;
l'organisation fédérale désireuse de régler!
cette question et de ne pas laisser déveïop-

—|—* ~n mesure aujourd'hui
gouvernement s'est re-

per un conflit dont on mesure aujourd'hui
leé conséquences. Le gouvern
fusé à intervenir, malgré un précédent ré¬
cent dans un cas beaucoup plus grave, la
grève de Périgueux, pour obtenir le retrait
d'une punition injustifiée. A deux reprises-
le ministre des travaux publics a refusé :
aux délégués de la Fédération nationale ve¬
nus rechercher avec lui les conditions d'un
arrangement d'intervenir auprès de la Com¬
pagnie, méconnaissant ainsi l'intérêt public. :
Il était possible d'aboutir à cet arrangement ■
En refusant d'aocepter la suspension de là,
punition prononcée contre un militant, enJattendant l'arbitrage, le chef du gouverne¬ment a pris une lourde responsabilité. En'refusant, de son côté, de souscrire à cette'même demande, la Compagnie du P -L -M
na montré qu'un seul désir : la lutté con-i
;^i,„or/ani?atlori ouvrière. A l'heure ac-1
ÏÏ2S?'.rSf-i68 de conciliation aux-)fédération nationale des cheminots,'a recourus depuis le début même du conflit !
t? ,s à un refus. La situation arn- :

Pa,r J®s grandes Compagnies et le :pouvoir est désormais bi' :i claire. C'est su

i,<^r®ilnVs?î'lon syndicale des cheminots1qu on s attaque. La Confédération générale j
J'Avail en prend acte pour constater que'i intérêt égoïste des possédants et ses consé¬

quences désastreuses posent la question duretour des voies ferrées à la collectivité.
L attitude immédiate de la C. G. T. est tout*
tracée : elle assure de son appui la Fédéra,tioti des cheminots ai lutte. I>a cohésion,

I
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dane cette action p~cr aboutir à un

Lss offres de concours

au gouvernement
î'ttffluenoe des offres de service

par des particuliers, M. Le Trocquer,
stre des travaux publics, vient de cons-
à son ministère, 246, boulevard Saint-

îain, un service spécial d'enrôlement,
—d6 par le commandant Vachet. Ce servi-
est chargé d'enregistrer les demandes etligônier les personnes CFui se présentent

îWrs les organismes où ils pourront être
)loyés suivant leurs aptitudes. Ajoutons
les personnes volontaires ont la faculté
désigner le réseau où elles préfèrent être

, 28 février.- — M. Coupât, sous-se-
ire d?Etat de l'enseignement technique,

\ reçu cette après-midi d'un certain nom-
ïre d'écoles professionnelles l'avis que les

es de ces écoles se mettaient à l'entière
position du gouvernement au cas où il

itg'erait en avoir besoin pour assurer les
ransports en présence de la grève des che¬
mins de fer. Voici la liste des élèves qui
but offert leur collaboration aux pouvoirs
tubllcs : Ecole centrale de Paris, 2,000 élè¬
ves; Ecole Bréguet, 267 élèves; Ecole su¬
périeure d'électricité, 190; Ecole des arts
& métiers de Paris, 336; Ecole des arts et
métiers d'Angers, 100; Ecole des arts et
métiers de Lille, 249; Ecole nationale pro-
'essionnette de Voiron, 20; soit au total'

162 élèves, pour la plupart électriciens
foutons que plusieurs d'entre eux ont dé¬
participé à l'organisation des transportsParis pendant les dernières grèves,

La situation sur les réseaux
Paris, 28 février. — Voici quelle était la si¬

tuation sur les principaux réseaux entre 21 h.
pt 23 heures. Une constatation s'impose : nulle
Spart la cessation du travail n'est complète. Sur
l'Etat, le léger service d'ordre que nous ré¬
prouvons partout. Des voyageurs attendent.
ISur les grandes lignes, le départ du train Pa-
Fis-Le Havre à 16 h. 16 a été le dernier mou¬
vement de la journée. Pour les arrivées, lestrains venant de Cherbourg et du Havre sont
parvenus normalement. Les départs pour labanlieue ont été assurés, de façon réduite évi-
jdemment : un départ sur chacune des lignesjde banlieue, au lieu des quatre que comporteite service normal
Sur le Nord, la journée n'a été marquée par

ttucun incident.
Sur l'Est, on a eu dans la soirée à enregis¬

trer quelques rentrées de personnel. Toutesles lignes ont été desservies, mais avec quel¬
que parcimonie cependant ; dix-huit départs
à partir de 17 h. 10

• Sur le P.-L.-M., cinq arrivées sur les gran¬
des lignes ont eu lieu dans la journée. Au¬
cun train n'est arrivé dans la soirée. Neuf
départs à partir de 18 heures.
Sur l'Orléans, la gare d'Orsay est obscure

et déserte. A 8 heures, tout trafic s'y est ar¬
rêté et les trains ne partent plus que d'Aus-
ieriitz. Dans cette dernière gare, on a assuré
Je service, mais avec quelque embarras. Un
train est parti sur chaque grande ligne. Les
(express pour Toulouse, Bordeaux, Nantes
«ont, dans la soirée, partis avec quelque re¬
tard. Pour la banlieue, un train fut prévu
«pour chaquë direction.

SDR LE NORD LE SERVICE RESTE
NORMAL

Paris, 29 février. — Ce matin, à la gare du
Nord, les cheminots aiguilleurs, mécaniciens,
agents et employés sont restés à leur poste,t-e nombre des grévistes est infime. Tous les
départs ou arrivées de trains prévus à l'ho-
jaire se sont effectués normalement.

A NICE
Nïoa, 29 février. — Deux trains seront mis

jan marche ce matin, l'un à destination de
Marseille, et l'autre à destination de Vin-
(timille, Une affiche des cheminots indépen¬
dants a été apposée, protestant contre la
(cessation du travail. Cette affiche dit no¬
tamment :

« Nous ne voulons pas de politique, nous
<toô voulons pas de révolution. Quand nos
Intérêts professionnels seront menacés, no-us
(serons les premiers à nous lever et à faire
entendre, haute, courageuse et ferme, la
9eix de nos revendications. »

Dan» la région
Saintes, 28 février.

IA. une heure, à l'embauchée, deux cents ou¬
vriers environ se sont présentés sur un effec¬tif de deux mille cheminots. Les chefs d'équipe
et les chefs d'ateliers ont, eux aussi prononcé
fa grève.
Angoulême, 28 février. — La grève a com¬

mencé samedi matin, à la gare d'Angoulê-
irne du P. O. Elle est seulement partielle et
pe touche pas, pour le moment, le person¬nel du mouvement.

Angoulême, 29 février. — Ainsi que nous
ll'avons signalé, Tordre de grève générale
[des cheminots, venu de Pari# pendant la
(nuit c'.e vendredi à samedi, a été obéi samedi
matin par une partie du personnel de la
(gare du P. O.
Les grévistes ont tenu des réunions à la

Bourse du travail dans la matinée et dans
l'après-midi, puis à neuf heures du soir-
En raison de la grève, qui a désorganisé

les services postaux sur la ligne de Paris,
Je courrier de samedi soir n'a pas été dis¬
tribué en ville.

Périgueux, 28 février.
Durant toute la matinée de samedi, des

'cartes de grève ont été distribuées au théâ¬
tre, et, vers dix heures, MM. Darche et Dela-
grange, adjoints au maire, et Olivier, con¬
seiller municipal, ont harangué d'un balcon
du théâtre la foule des cheminots.
Une affiche manuscrite signée par M. Mu-

rat, conseiller municipal, invite les ouvriers
à ne pas tenir compte des menaces de la
Compagnie et des convocations individuel¬
les à assister à leur réunion au parc de la
(Nature.
La Compagnie, qui avait fermé ses ate¬

liers vendredi, à une heure, avait décidé de
les rouvrir hier samedi, à une heure, pour
(Ceux qui voudraient travailler.
Le calme continue de régner.
Seul, le train de Ribèrac n'a pu partir.
Le service de la gare est assuré. L'ordre

h. été donné d'occuper militairement la gare.
A cinq heures, une compagnie du 50e est

jallée aux ateliers, cependant qu'une section
(du 34e d'artillerie se massa dans la gare
oour garder le dépôt, le dépôt des machines,
es voles et les postes d'aiguillage.
Dans l'après-midi, deux des meneurs des

(ateliers, dont un conseiller municipal, ayantivoailu forcer la porte malgré sa fermeture,
pnt été appréhendés.
A midi, plusieurs membres du comité de

Brève sont entrés à la gare et ont entraîné
dehors l'équipe employée à la gare, à la pe¬
tite vitesse, dans la rue de Bordeaux. Ils les
lont harangués, leur persuadant d'abandonner
le travail. Mais ces ouvriers ont repris leur
poste à deux heures.
MM. Delagrange et Darche avaient, le ma¬

tin, dit devant les grévistes assemblés, qu'il
fallait tenir, et qu'à deux heures tout. trafic
serait arrêté. Il n en a rien été, et à cinq heu¬
res, les trains sont partis comme de coutume.
Tarbes, 29 février. — Samedi soir, une réu¬

nion privée, provoquée par le retour de Paris
du délégué des cheminots tarbais, a eu lieu
salle Noguès. Dimanche matin, tout le per¬
sonnel était à son poste; tous les trains de
marchandises ont régulièrement quitté Tarbes
ainsi que plusieurs trains de voyageurs dans
différentes directions. L'express de Toulouse
est arrivé à son heure normale et a continué
sa route; par contre, la correspondance de
Bordeaux a manqué, le seul train venant de
cette direction ayant été formé à Morcenx.

Le personnel, qui a quitté son service di¬
manche matin, semblait disposé à le repren¬
dre dimanche soir à l'heure réglementaire.

A La Rochelle, la grève est effective de¬
puis samedi douze heures.
A Limoges, tous les services chôment; les

gares sont fermées et occupées militaire¬
ment.
A Nantes, plusieurs trains n'ont pu partir,

fcldent.

A BORDEAUX
La première iournée de grève
LES DEPARTS SONT SUSPENDUS

C'est un peu après trois heures do l'après-
midi, samedi, que Tordre de la Fédération des
cheminots a été connu de leurs camarades
bordelais. Aussitôt, les ouvriers quittèrent les
ateliers de la Compagnie et allèrent se réunir
bous un hangar faisant partie des dépendan-
Bes de la gare, côté du pont du Guit.
Aux ouvriers se joignit bientôt le personnel

fle la traction (mécaniciens, chauffeurs, etc).
A partir de ce moment, les abords de la

gare de Bordeaux-Saint-Jean prennent un as¬
pect inaccoutumé. De nombreux groupes se
forment dans la cour de la gare d'arrivée et
surtout dans celle de départ. De nombreux
.voyageurs se présentent en effet pensant pou¬
voir prendre leur train. Ils Se hâtent vers les
guichets où Ton délivre des billets. Peine per¬
due, ils ne partiront pas. la plupart d'entre
eux tout au moins.
Le train d'Agen qui doit partir à 17 h. 19

est en panne. 1,800 à 2,000 voyageurs atten¬
dent sous le hall. Des rames de wagons en
combrent plusieurs voies.
Les hauts' fonctionnaires de la gare sont as-

faillis de questions : « Y aura-t-il un train
pour Agen? Est-ce qu'il y aura un départ
pour Cette ? L'express de Paris P.-O. pourra-
|ril quitter la gare Saint-Jean à l'heure nor¬
male î » Ces questions restent sans réponse,
tes fonctionnaires en question ne sont pas
plus rensignés que les voyageurs. Il y aura
ies départs s'il y a le personnel nécessaire.
Cinq heures et demie. On apprend que la

jCompagnie ne garan'ti plus aucun départ. Le
drain d'Agen, de 17 h. 19 est supprimé. On
rembourse les voyageurs.
L'express d'Irun. à 18 h. 30, est également

rimé. Il en sera de même de l'express de
, dont l'horaire est 18 h. 39.

: L l'express de Nantes, à 18 h. 32; on pen-
d'ailleurs qu'il n'ira pas plus loin que

rintes à cause du conflit; 2. le train-tram-
■ay de Saint-Mariens-Saint-Andrê-de-Cubzac
;e convoi devait s'ébranler à 5 h. 35, mais ii
e put pas « avoir la voie » avant 6 h. 30
S DETAILS DIVERS
'A six heures, on annonce que les trains
l'Etat partiront de la gare de Bordeaux-
int-Jean durant la soirée d-e samedi. Mais

'dimanche, il n'y aura plus aucun départ
mour la ligne de l'Etat.
On sij^alç, d'autre par,t. que> Cogapa

gnia fait tous ses efforts pour assurer, versdix-neuf heures, le départ du train 107-133snr Agen et le train 7 sur Bayonne. Maisil ne faut cependant pas trop y compter,
i S a*?u^eurs sont restés à leur poste.Aussitôt la nouvelle lancée, les bureauxdes messageries ont été fermés.
Les bagages des voyageurs ont été priset enregistres jusque vers quatre heures et

derme, après quoi, le personnel chargé decette manutention a cessé son travail. D'ail¬
leurs, 11 était inutile d'accepter des malles
ou colis quelconques, attendu que d'une ma¬nière générale les trains ne partaient plus.'A Saintes, le trafic est complètement ar¬
rêté ; l'ordre de cesser le travail est parvenuplus tôt aux cheminots de cette gare qu'aux
cheminots bordelais.
A Saint-Mariens, qui est un centre impor¬tant, tout le personnel est demeuré à son

poste samedi après-midi.
REUNION DES CHEMINOTS

Au cours de la réunion tenue par les che¬minots dans les dépendances de la gare, ilfut convenu que, durant le conflit, les trains
transportant des denrées périssables circu¬
leront; il y aura du personnel pour les con¬duire, mais il n'y aura pas de mécaniciens
ni de chauffeurs pour les trains de voya¬
geurs.
Lundi matin, les agents de la traction et

les ouvriers des ateuers rejoindront leurs
postes respectifs, mais ils n'effectueront au¬
cun travail. Ils feront la grève dite des«bras croisés », ceci pour répondre à l'or¬
dre de mobilisation qu'ils pourraient rece¬
voir.
Il fut décidé que les trains en routa pour-

suivraient leur ohemin jusqu'à destination.
Arrivés au point terminus de leur voyage,
le personnel rentrerait chez hii et la relève
ne serait pas assurée.
La réunion a été très animée et elle a

pris fin aux cris die « Vive la grève! »
EN GARE SAINT-LOUIS

L'ordre de la Fédération est arrivé en ga¬
re Saint-Louis (du Médoc) un peu avant
quatre heures. Aussitôt les agents de la
grande vitesse ont abandonné leur service.
Le personnel de la manutention a fait de
même.

. . , ,

A 17 h. 45 part normalement de la gare
Saint-Louts le train 3813. La brigade de ce
train (chef de train et garde-frein) a re¬
fusé de prendre le service. Le 3813 a pu
néanmoins partir avec Je concours d'autres
employés.
Au dépôt de la gare, deux machines de ré¬

serve sut trois ont réintégré le dépôt à
quatre heures de l'après-midi.

FAUX BRUITS AU SUJET DU VOYAGE
PRESIDENTIEL

Un peu avant sept heures, une nouvelle sen¬
sationnelle circule sous le hall du Midi. D'a¬
près un télégramme reçu, paraît-il, à la direc¬
tion de la gare, M. Deschanel, président de la
République, attendu lundi à Bordeaux, aurait
contremandé son voyage. On précise, en outre,
que des ordres auraient été donnés aussitôt
pour arrêter les travaux divers effectués en
vue de la réception qui attend le chef de
l'Etat.
Cette nouvelle était inexacte. Ainsi qu'on le

lira d'autre part. M. Deschanel viendra bien à
Bordeaux lundi. Il n'y a rien de changé au
programme de son voyage.

LES ENVOIS DE JOURNAUX
Si certaines régions seront privées de jour¬

naux bordelais demain dimanche, il n'en sera

pas de même du département de la Gironde.
Les expéditions sur les différents points de
notre département seront assurées, nous a-t-on
affirmé, par les ambulants, comme en temps
ordinaire, mais avec d'autres moyens de loco¬
motion naturellement.

LES MESURES D'ORDRE
Durant la soirée., un service de police a dû

être organisé en gare du Midi. Pour éviter l'en¬
vahissement des curieux, on dut interrompre
la remise des tickets donnant accès sur les
quais.
M. Duoournau, commissaire spécial adjoint à

la gare du Midi, dirigeait ce service d'ordre,
auquel participaient des agents de la Sûreté et
des gardiens de la paix, sous le commande¬
ment des officiers de paix.
La police n'eut pas à intervenir.

L'ORDRE DE MOBILISATION
A sept heures et demie du soir, Tordre de

mobilisation des employés du réseau du Midi
n'était pas — si du moins il a été lancé —
parvenu à la gare Saint-Jean.

LES DERNIERS DEPARTS
Le train de Paris est parti à 20 h. 20; le mé¬

canicien habite à Angoulême; on croit qu'il
conduira le train jusqu'à la gare de cette
ville.
L'express de Lyon est également parti à

21 h. 55; mais on dit qu'il ne dépassera pas
Périgueux.
On a pu mettre en route sur Agen le train

n» 102.
Ajoutons eue la nouvelle de la grève des

cheminots a provoqué une vive émotion dans
notre ville: leur attitude est l'objet de com¬
mentaires divers et généralement sévères.

Le Syndicat professionnel des cheminots
de France (groupe de Bordeaux) nous com¬
munique la protestation suivante contre la
grève :

« Le bureau du groupe de Bordeaux du
S. P. C. F., estimant la grève actuelle non
justifiée et nuisible au pays, engage tous
ses membres à ne point cesser le travail. »

Le président de la République j
à Bordeaux

Voici dans quoi ordre se déromleront les
cérémonies du 1er» mars;

A 8 h. 30, arrivée à Bordeaux-Saint-Jean.
Réception par le maire et le bureau du
Conseil municipal, le président et te bureau
du Conseil général, le président et le bu- :
reau de la Chambre de commerce, les par¬
lementaires de la Gironde, le préfet de la j
Gironde.

8 h. 40, départ de la gare.
9 heures, sur les allées de Tourny. revue j

des troupes du 18e corps; remise des déco¬
rations civiles et militaires; le Président dé¬
posera une couronne au monument de Gam¬
betta; défilé des troupes devant le monu¬
ment de Gambetta.

9 h. 45, départ des allées de Tourny.
10 heures, service au temple protestant
10 h. 30, départ du temple.
10 h, 45, service à la synagogue.
11 h. 15, départ de la synagogue. En cours

de route, le Président de la République dé¬
posera une couronne, place Magenta, au
Monument des morts pour la patrie.
11 h. 30, service à la cathédraie.
12 h. 15, départ de la cathédrale. Le Pré¬

sident de la République se rendra à pied
de la cathédrale à rhôtel de ville en pas¬
sant devant les diverses Sociétés de Bor¬
deaux (Mutilés, Anciens Combattants, Alsa¬
ciens-Lorrains, etc.), groupées sur son par¬
cours.

12 h. 45, banquet à l'hôtel de ville par pe¬
tites tables et dans plusieurs salons.
14 h. 45, retour à. la préfecture. Le Prési¬

dent de la République se tendra à pied à
la préfecture, où il se reposera.
15 h. 65, départ pour le Grand-Théâtre. Le

Président de la République se rendra à pied
au Grand-ThéâtrS.

16 heures, cérémonie au Grand-Théâtro.
Chant patriotique par les choeurs du Grand-
Théâtre. Discours du maire, discours du
président du Conseil général, discours du
président de la Chambre de commerce, dis¬
cours de M. Scheurer, sénateur; discours
de M. le Président de la République. Chant
patriotique par les chœurs ,du Grand-Théâ-
re.
17 h. S0, retour à la préfecture. Trajet à

pied.
18 heures, réception dies corps constitués.
19 h. 30, dîner întîm'e à la préfecture.
30 h. 55, départ pour le Grand-Théâtre

(trajet en auto).
81 heures, représentation de gala an

Grand-Théâtre.
24 heures, départ pour la gare Saint-Jean.
24 H. 15, départ d-e Bordeaux (gare Saint-

Jean)»
CEREMONIE A LA CATHEDRALE

Le public est prévenu que la cathédrale
sera fermée à neuf heures.
La porte R-ohan sera seule ouverte à partir

de dix heures aux personnes munies de
cartes.
A partir de onze heures, c'est-à-dire un I

quart d'heure avant l'arrivée du président,
personne n'entrera.
Des places sont réservées dans la nef aux

officiers en tenue et aux fonctionnaires.
CONCERT AU SQUARE GAMBETTA

A l'occasion de la venue à Bordeaux de M.
Deschanel, le Cercle Orphéonique de Bordeaux
exécutera les morceaux suivants au cours d'un
concert qui sera donné le lundi 1er mars, à
16 heures, au square Gambetta : 1° Le Gave, |de Kung; 2<> L'Hymne à la Nuit, de Rameau; "I
3o Jalouse Nuit, de Laurent de-Rillé (soliste,
M. Espinasse) ; 1» Les Martyrs aux Arènes, deLaurent de Rillé) ; 5» « Là Marseillaise » (so¬
liste, M. Poustis) ; direction de M. Barrés,directeur du Cercle Orphéonique.

CONCERT AUX ALLEES DE TOURNY]
Programme du concert qui sera donné
ar la musique municipale, allées

à quatorze heures;

La deuxième journée de grève
LE CONFLIT S'ETEHD

LE PLAN DE PROTECTION APPLIQUB
EN GARE D'ORLEANS

Une rapide enquête dans les gares nous per¬
met de pouvoir renseigner fidèlement nos lec¬
teurs sur la situation du conflit à Bordeaux
dimanche matin.
Gare du Midi. — Les mécaniciens et chauf¬

feurs sont en grève; quelques chefs mécani¬
ciens ont mis leur concours à la disposition de
la Compagnie; les hommes d'équipe font la
grève des bras croisés.
Deux trains sont partis ce matiiv: l'un sur

Toulouse, à 7 h. 40, l'autre sur Bayonne, à"

h, 47.
Les deux trains de Paris sont arrivés : l'un à
h. 25, l'autre à 9 heures.
Le train d'Arcachon est également arrivé à
h. 45.
Gare de l'Etat. — A sept heures, le personnel

sédentaire a abandonné le service. Deux heu¬
res plus tard, d'autres employés ont quitté la
gare. GeMe-ci sera complètement déserte à
midi.

Gare d'Orléans. — A sept heures du matin,
le personnel (grande et petite vitesse) a cessé
le travail. Le plan de protection du réseau a
été appliqué à partir de minuit.
Gare Saint-Louis. — Les quatre cinquièmes

du personnel de l'exploitation sont en grève.
La défection est complète parmi les chauffeurs
et mécaniciens. Un seul train a pu partir, em¬
portant; quatre cents voyageurs. On croit qu'il
ne sera pas possible de former d'autres trains.

UN MEETING A L'ALHAMBRA
A huit heures du matin, les grévistes des

différents réseaux se sont groupés dans les
cours d'arrivée et de départ de la gare du
Midi. Formés en cortège, ils se sont rendus à
l'Alhambra, où a eu lieu un meeting.
Les grévistes étaient au nombre d'environ

sept mille.
DEPART DU RAPIDE DE PARIS

Dès dix heures, dimanche matin, les wa¬
gons composant le rapide de Paris P. O.
étaient en place; mais la machine brillait
par son absence, c'était le cas de le dire. Les
voyageurs ayant pris place dans les com¬
partiments étaient anxieux, se demandant
si le train partirait ou resterait en panne.
Pendant ce temps, la direction de la gare

cnerchait le personnel nécessaire pour met¬
tre l'express en route. Ce personnel fuit trou¬
vé, et, bientôt, une locomotive venait pren¬
dre la tête du train de Paris.
Celui-cii a quitté la gare avec 23 minutes

de retard seulement. Son horaire habituel
est, on le sait, 11 U. 4.

LES GARES DU MIDI ET D'ORLEANS
OCCUPEES MILITAIREMENT

Depuis que le plan de protection a été mis
en vigueur sur l'Orléans, la troupe a pris
position dans la gare de Bordeaux-Bastide.
D'importantes forces de police collaborent
au service d'ordre et de surveillance.
Les employés restés à la gare portent le

brassard de mobilisé.
La gare du Midi est aussi occupée .militai¬

rement. Le plan de protection ne tardera
pas à être appliqué Sur ce réseau comme
sur l'Orléans.
MM. Têuly, commissaire spécial; Chal-

mel, commissaire central, et leurs collabo¬
rateurs ; le chef de la Sûreté, les commis¬
saires de police et les commissaires spé¬
ciaux adjoints, les officiers de paix, tous
restent sur 1e qui-vive, prêts à intervenir, le
cas échéant. Mais jusqu'à présent, il ne s'est
produit aucun Incident fâcheux.

AVIS AU PERSONNEL DU MIDI
La. Compagnie des chemins de fer du Midi

a fait afficher dans les gares du réseau l'avis
suivant :

« A la suite d'un ordre de cessation géné
raie du travail, émanant de la Fédération
Nationale des Cheminots, et qui revêt dansles circonstances actuelles un caractère net¬
tement politique et révolutionnaire, des
agents de la Compagnie ont abandonné leur
service.
• Venant après les améliorations de toute

nature apportées récemment à la situationdes cheminots, ces .défaillances sont particu¬lièrement coupables.
» La Compagnie, soucieuse de remplir toutson devoit vis-à-vis du pays en assurant lamarche du service public dont elle a la char¬

ge, fait à son personnel un pressant appel
pour qu il reste pu revienne à son poste etexécute son service avec toute l'activité dé¬
sirable. Elle lui rappelle que tout abandon
de poste ou refus de service, toute tentative
de débauchage constituent une faute d'une
extrême gravité et que tout agent qui s'enrend coupable encourt, la révocation

» Elle l'avertit, en outre, que les'révooa-
tions prononcées seront définitives.

Bruits de grève générale
des syndicats fédérés

Les représentants des Syndicats ouvriers
fédérés de la Gironde assistaient ce matin à
la réunion de l'Alhambra. Ils doivent se
réunir à la Bourse du travail dans cette
après-midi pour y attendre des ordres de la
Confédéraion générale du travail.
Le bruit court que la C. G. T., qui s'est, on

Ta vu par les dépêches de la nuit, solidari
sée avec la Fédération des cheminots, pour¬
rait entraîner dans 1e mouvement les Syn¬
dicats ouvriers de toutes les corporations.
Plusieurs importants groupements borde¬

lais seraient d'ores et déjà prêts à marcher.
Dans quelques heures, par conséquent,

uns décision sera prise qui pourrait avoir
- ' • -

oonsj

La Chambre de métiers
d'Alsace et de Lorraine à Bordeaux

Conférence de M. Sehleifer
Samedi soir, la conférence que M. Sehleifer,

le très distingué président de la Chambre des
métiers d'Alsace et de Lorraine, a faite à
l'Athénée a fourni a l'assistance considérable
venue pour l'entendre et l'applaudir l'occas-
sion d'acclamer nos amis des provinces ren¬
trées dans le sein de la mère-patrie. La mani¬
festation, à laquelle assistaient le préfet, le
général en chef, le maire, le recteur et de
nombreuses notabilités bordelaises, fut des
plus intéressantes, et par le talent des orateurs
qui ont pris la parole et par l'ampleur des
sujets développés.
M. Scheurer, sénateur lorrain, frère de

Scheurer-Kestner, l'ancien et courageux dépu¬
té à l'Assemblée nationale, présidait, avec, à
ses côtés, MM. Albert Dormoy, ancien député,
vice-président de la Chambre de commerce;
P. Carde, président de la Chambre des mé¬
tiers de la Gironde; Ch. Cazalet, pré!la Banque populaire, et Lopès-Diaz,

d'Etat à l'ènse

résident de
délégué

ènseignement

de Tourny,
1. Marche euscarienne (A. Martz).
'. Le Roi d'Ys. ouverture (E. Lalo). Clari¬

nette, Segan; cor anglais, Hue.
. Manon, sélection (J. Massenet). Cornet, M.

Espagnet, 1er prix du Conservatoire de
Paris; trombone, Castaing; cor, Gar-
rouste.

. Scènes alsaciennes (J. Massenet) : a) Sous
les tilleuls. Clarinette, Segan; saxopho¬
ne ténor, Morin. b) Dimanche au soir.

SIEGES DE LA VILLE
Le maire de la ville de Bordeaux a l'honneur

de porter à la connaissance de la population
que le lundi 1er mars, date du séjour de M.
le Président de la République à Bordeaux, le
prix de location des sièges de la ville est fixé
a 0 fr. 25, le matin sur la place des Quincon¬
ces, l'après-midi au Jardin-Public et sur les
allées rte Tourny.

LES TRAMWAYS LE 1er MARS
La Compagnie des T. E. O. B. a l'honneur

d'informer le public qu'à l'occasion du voyage
présidentiel, lundi 1er mars, les voitures des
ignés Fonaaudège, Croix-Blanche, Judaïque,
Arès s'arrêteront respectivement à la place
Tourny et à la place Gambetta.
Celles des lignes Pessafc, Saint-Genès, Somme

et Argonne, aux places K.ohan et Pey-Berland.
Pendant la matinée de ce même jour, le ser¬

vice sera également interrompu sur les tron¬
çons, de lignes suivis par le cortège officiel.
Après la représentation de gala, qui aura lieu

au Grand-Théâtre, le sery-Ice sera assuré com¬
me habituellement.

ANCIENS DU 57« DE LIGNE
Le bureau invite les sociétaires à se trouver

lundi, à 10 h. 30, devant la Faculté des lettres,
cours Pasteur, pour se rendre en corps à l'em¬
placement qui leur a été assigné place Pierre-
^afiitte sur le passage du cortège présiden¬
tiel. Insignes indispensables.

POUR LES MUTILES
ET ANCIENS COMBATTANTS

Comme complément à un précédent commu¬niqué, les mutilés, réformés, veuves, ascen-
dans et anciens combattants de la grande
guerre sont avisés que aes places gratuites
eur seront réservées le lundi 1er mars, en
matinée, aux théâtres ci-dessous et dans les
proportions suivantes : Olympia, 120 places
(balcons et loges); Alcazar, 250 places (fau¬
teuils et parterre); Alhambra, 250 places (en¬
trée particulière et spéciale par le Skating).
Ils sont, priés d'être rendus un quart d'heure
avant l'ouverture des portes et de se grouper
autant que possible sur un autre point que
celui où le publie attendra l'ouverture des
guichets.

LES BUREAUX DE LA MAIRIE

A l'occasion de l'arrivée à Bordeaux de M.
le Président de la République, les bureaux de
l'hôtel de ville seront fermés le lundi 1er mars
prochain.

du sous-secrétaire
technique
Aprèis une émouvante allocution de M.

Scheurer, qui a apporté lé salut de l'Alsace et
de la Lorraine à Bordeaux, MM. Paul Carde,
Sehleifer, Roux, directeur de l'enseignement
teehmque à Strasbourg, et Colrat, député, pré¬sident de la Fédération des Chambres de mé¬
tiers de France, ont tour à tour pris la pa¬role.

Les questions d'orientation professionnelle,de capacité — reconnue par ses pairs — de
l'ouvrier, de développement du travail natio¬
nal, etc., ont été traitées avec une ampleur di¬
gne d'elles.
L'exposé présenté par la conférencier sur

la Chambre des métiers d'Alsace et de Lorrai¬
ne, « qui peut être considérée comme une sor¬
te de gouvernement professionnel des métiers
d'une région », a été surtout des plus capti¬vants et des plus instructifs.
Comme l'a démontré M. Sehleifer, te rôle

que les Chambres de métiers sont appelées à
remplir est considérable.

« La victoire économique, a dit en terminant
M. Sehleifer, dont la conférence a été cons¬
tamment coupée par les bravos de l'auditoire,
est et doit être notre but; à nous de travailler
tous comme un seul homme à réparer tous
les maux de cette guerre, qui nous a été dé¬
clarée par un ennemi brutal...; que chacun de
nous, à quelque place ou'il occupe dans la
société, s'engage à travailler, à lutter, et cette
victoire est certaine. »

Lesdéclarations tardives de récoltes
Paris, 28 février. — M. Georges Mamdel,

député de la Gironde, a reçu la lettre sui¬
vante de M. Emmanuel Brousse, sous-sécré¬
taire d'Etat aux finances :

« Paris, 1e 25 février 1920.
» Monsieur le Déiputé et cher Ami,

» Vous avez bien voulu appeler mon atten¬
tion sur une requête présentée par un cer¬
tain nombre de viticulteurs <iu départementde la Gironde. Les intéressés sollicitent l'au¬
torisation de déclarer tardivement leur der¬
nière récolte de vin. J'ai l'honneur de vous
faire connaître que, par décision du 18 fé¬
vrier courant, j'ai admis, à titre tout à fait
exceptionnel, les préfets à accorder des au¬
torisations de déclarations tardives de ré¬
colte sous condition : 1. que les demandes
seront faites avant le 16 mars 1920; 2. que
les intéressés représenteront au service des
contributions Indirectes les quantités de vins
en leur possession, pour que l'an puisse s'as¬
surer, le cas échéant, au moyen de prélève¬
ments d'échantillons, qu'il s'agit de vins
loyaux et marchands; 3. que les récoltants
verseront une somme de 5 francs par hec¬
tolitre de vin tardivement déclaré. Les inté¬
ressés auront de la sorte la possibilité de
régulariser leur situation.

» Agréez, Monsieur le Député et cher ami,
l'assurance de ma hante considération.

» AîTectuetfces amitiés.
» BROUSSE. »

»

Un soldat assassin
IL EST ARRETE A BASSËNS

Le nommé Théophile Petit, âgé de dix-neul
ans, originaire d'Albert (Somme), a été arrêté
samedi par les gendarmes de Bassens. Cet in¬
dividu est inculpé de complicité d'assassinat sur
la personne d'une débitante d'Aigleton (Cor-
rèze).
En compagnie de deux de ses camarades, Cou-

tinsaux et Louvet. Petit — qui était alors soldat
au 100e d'infanterie, à Tulle, — avait combiné
de tuer, pour la voter, la débitante d'Aigleton,
laquelle était connue de l'un d'eux.
L'infortunée était couchée quand les trois

malfaiteurs se présentèrent chez elle. Ils frap¬
pèrent. La pauvre femme ne voulut pas ouvrir
sa porte; ils entrèrent en passant par une fe¬
nêtre qu'ils brisèrent.
La débitante fut assommée dans son lit à

coups d'échalas. Le crime commis, les bandits
fouillèrent dans l'armoire où ils trouvèrent et
prirent une somme de 300 fr., qu'ils se parta¬
gèrent.
Théophile Petit a fait des aveux complets aux

gendarmes de Bassons, qui l'ont conduit diman¬
che matin à Bordeaux. Il est sous le coup d'un
mandat d'arrêt du parquet de Tulle et va être
incessamment ramené dans cette ville.
■L'assassinat de cette débitante remonte à

quelques mois. La pauvre femme vivait seule et
sa maison était isolée.

S DUR D'ASSISES DE LA GIRONDE

Informations
Union nationale des combattants

i En raison des fêtes qui seront données le di¬
manche 29 février et le lundi 1er mars, les bu¬
reaux de TU. N. C. seront fermés pendant cesdeux jours.
Ouverture mardi S mars, aux heures habl-

Académie de Bordeaux
Dams sa séance du 19 février, l'Académiede6 sciences, belles.- lettres et arts de Bor¬deaux a élu membre résident M. Etienne

Huyard, en remplacement de M. Sauvaire-
Jouirdan, passé â Alx-en-Provence.
Elle a entendu la suite de la communica¬tion de M. Camena d'Almeida sur l'Armée al¬lemande avant et pendant la guerre.

Retraités militaires
L'Union nationale des militaires retraités,

officiers, s.officiens et soldats, et des veuvesj
3, r. d'Amsterdam, Paris, à laquelle les retrai¬
tés doivent la loi de révision des pensions mi¬
litaires, qui apporte une amélioration sensi¬
ble à leur situation, envoie gratuitement à
tous ses nouveaux membres le texte com¬
plet, suJvl, des tarifs de pension; du projetde loi n. 138, ancien 4471, ainsi que le mode
d'application des reitraites et aussi la texte
du projet de loi 15Ê sur les majorations qui
s'ajoutent à la révision.

Ecole nationale de navigation
maritime

Les Jeunes gens désireux de suivre les cours
de l'Ecole nationale de navigation maritime
de Bordeaux en vue de la préparation aux
brevets de capitaine au cabotage et de méca¬
nicien de Ire et 2e classes de la marine mar¬
chande sont priés de se faire Inscrire à ladite
école, place Saint-Pierre.
Les cours commenceront éventuellement en

mars prochain si le nombre d'élèves d'inscrits
est suffisant pour en justifier l'ouverture.

Communications
chemins de fer
CHEMINS DE FER DU MIDI. - Par suite de

grève, la Compagnie du Midi annule toutes les
convocations lancées pour les lundi et mardi
1er et 2 mars prochain.
groupements corporatifs
CLERCS DE NOTAIRE DE BORDEAUX ET

DU DEPARTEMENT DE LA GIRONDE. — As¬
semblée générale mardi 2 mars 1920, à 20 h. 15,
salle (le Gulenne, 5, rue Combes.
PREPARATEURS EN PHARMACIE ET SI¬

MILAIRES. — Réunion générale le mercredi
3 mars 1920, à neuf heures du soir, au siège
social, Bourse du travail.
OUVRIERS BOUCHERS ET CHARCUTIERS

DE LA VILLE DE BORDEAUX. - Réunion
syndicale le 2 mars, à 20 h. u, Bourse du tra¬
vail, 42, rue de Lalande.
SAGES-FEMMES DE BORDEAUX ET DU

SUD-OUEST. — Assemblée générale le mer¬
credi 3 mars, h quatre heures. Réunion du
Syndicat le même jour, à trois heures, à
l'Athénée.
groupements mutualistes
COMITE GIRONDIN DE PROTECTION DES

ORPHELINS DE L'ARMEE. — Assemblée géné-
raie extraordinaire jeudi 4 mars 1920, à deux
heures et demie, à l'Athénée municipal.
cours et conferences
FACULTE DE DROIT. — Cours public. - La

liberté religieuse et le régime du culte catholi¬
que. Professeur, M. Duguit. Dernière leçon :
Mardi 2 mars, à cinq heures et demie. Les
fondations cultuelles, conclusions.
INSTITUT COLONIAL DE BORDEAUX. —

Cours professés à la Faculté des lettres, 20,
cours Pasteur.
Leçon du mercredi 3 mars, 20 h. te, M. Sorre

Gétographle coloniale : Colonies françaises
d'Extrême-Orient.
Leçon du vendredi 5 mars 20 h. M. Hugot.

Produits coloniaux : Soja, ses applications.
l'Arabe : Leçon' du mardi 2 mars,

l'abbé Feghali. Achats. conversa-
Cours

20 h. M,
tion.
Leçon du mercredi 8 mars, 18 heures, M.

l'abbé Feghaii. Cours élémentaire, pronom3
affixes. /
Leçon du vendredi 5 mars. 18 heures, M.

l'abbé Feghali. Cours supérieur, traduction et
explications de textes littéraires.

LesMaisons d'Alimentation sont
maintenant pourvues d'Extrait
de Viande LIEBIG dont 56 années
d'existence et de succès attestent
les qualités culinaires.

ASSOCIATION DES OFFICIERS DE RESER¬
VE ET DE L'ARMEE TERRITORIALE. — Les
membres de l'Association sont priés de -vou¬
loir bien assister à la revue du fer mars cou¬
rant, à huit heures trente., où ils se joindront
à un groupe d'officiers sans troupe.
SOCIETE FRATERNELLE DES ANCIENS

MILITAIRES LIBERES OU RETRAITES. - Les
sociétaires sont priés de se rendre à dix heures
quarante-cinq, place Pey-Berland, angle rue
Gouvion.

A l'Hôtel d» Ville

visite du prefet
au conseil municipal

Samedi soir, au cours d'une séance deg>
commissions réunies tenue à l'hôtel de ville
sous la présidence de M. Phllippart, maire,
M. Arnault, préfet de la Gironde, est venu
rendre au Conseil municipal la visite qu'il
avait reçues de lui ces jours derniers.
Cette visite, qui fut toute cordiale et ai¬

mable s'est poursuivie dans l'intimité du
travail.

Conseil municipal.
Le Conseil municipal se réunira en séance
mblique à l'hôtel de ville vendredi prochain
mars, à cinq heures et demie.

Réquisition des autos
Lai grève des chemins de fer va nécessiter

pour 1
des services
automobiles, tes propriétaires
et les personnes sachant conduire qui vou¬
draient se mettre à la disposition des autori¬
tés sont priées de donner leur nom à la pré¬
fecture (2e division).

Chambre de commerce de Bordeaux

RECEPTION de m. YORNQUIST

La Chambre de commerce a reçu samedi
après-midi, M. Tornquist, haut commissai¬
re financier du gouvernement argentin, qui
a été envoyé en France pour étudier les
moyens de développer les relations écono¬
miques franco-argentines.
Au début de la réunion, M. Huyard, pré¬

sident de la Chambre de commerce, après
avoir souhaité ' la bienvenue à M. Torn¬
quist, a montré les affinités anciennes et
étroites qui existent entre notre pays et le
sien. Actuellement, on ne compte pas moins
de 300,000 Français établis en Argentine.
A son tour, M. Tornquist, qui s'exprime

très correctement en français, a remercié la
Chambre de commerce de l'accueil chaleu¬
reux qu'elle lui avait réservé, et s'est fait
éloquemment l'interprète des sentiments de
sympathie que ses compatriotes éprouvent
pour la France. Cette sympathie rend plus
aisées les relations d'affaires et facilite
l'importation des produite français, notam¬
ment des v.ins et des objets de luxe. M.
Tornquist affirme que, dans la mesure où ils
le pourront, les camarades et les industriels
argentins achèteront toujours nos produits
de préférence à ceux de l'étranger.
Après la causerie de M. Tornquist, qui fut

très appréciée, a lieu, entre lui et plusieurs
commerçants bordelais qui avaient tenu à
assister à cette réunion, un intéressant
échange de vues, qui fait ressortir l'impor¬
tance que doivent prendre, au lendemain de
la guerre, les échanges économiques avec
l'Argentine. Bordeaux est, par sa situation,
le port le plus favorisé pour ce transit. Et, à
ce sujet, M. Huyard signale que la Chambre
de commerce étudie actuellement le projet
de création au Verdon d'un avant-port qui
permettrait d'éviter aux grands vapeurs la
remontée du fleuve. La construction des ap-
pontements, qui auraient une longueur ap¬
proximative de 500 mètres, pourrait, être
achevée en deux ans. M. Tornquist a été In¬
téressé par l'exposé de ce projeft,. dont la réa¬
lisation serait certainement accueillie avec
faveur par tous les Américains qui voya¬
gent en .Europe.
Cette réunion a permis aux négociantsbordelais de recueillir plusieurs renseigne¬

ments nouveaux sur la République argen¬tine. Elle a contribué d'autre part à resser¬rer les liens qui nous unissent à une nation
dont on a gu dire qu'elle était « la fille api-

Présidence de M. le conseiller MAYSSENT

Le drame de la rue Saint-Sernin
La cour d'assises a siégé dimanche pour

juger le manœuvre Sylvain Cabrit, vingt-
neuf ans, demeurant à Bordeaux, rue Saint-
Macaire, accusé d'assassinat et de tentative
de meurtre.
Alors qu'il travaillait à la gare du Midi,

Cabrit avait fait la connaissance de la veu¬
ve Paula Audebert, employée à la même
gare, avec laquelle il cohabita rue des Cor-
cteiiers à partir du 1er février 1917. Appelé
bientôt au 96e régiment d'infanterie, a Bé-
zierç. il fut réformé le 27 mars 1919, et vint
retrouver à Bordeaux la veuve Audebert.
Celle-ci, parce qu'il était très violent,

chercha à se séparer de lui, et finit par
prendre ses repas et coucher chez sa belle-
mère, Mme Audebert, débitante, 32, rue
Saint-Sernin.
Cabrit essayait de la rejoindre 1e soir

lorsqu'elle quittait son travail à la gare da
Midi, et, quand elle échappait à ses impor-
tunités, il rôdait autour du débit de la rue
Saint-Sermh. Il lui avait reproché non seu¬
lement de se mal conduire, mais encore
de conserver une somme de 450 fr. qu'il
disait lui avoir confiée avant son départ
pour Béziers, et d'avoir engagé au Mont-

. de-Piété des mouchoirs et serviettes lui ap¬
partenant.
Il montrait aussi une grande animosité

contre Mme Audebert, qu'il accusait de vou¬loir détourner de lui sa bru.
Le 14 juin 1919, vers midi, Cabrit prit la

résolution de tuer la veuve Audebert. Après
avoir écrit, sans l'envoyer, une lettre à
M. le Procureur de la République, lettre
dans laquelle il disait : » I] va se passerquelque chose de tragique entre moi et
Paula Audebert », il se mit à la recherche
de celle-ci, et la rencontra vers trois heu¬
res de l'après-midi, rue Porte-Dijeaux. Il lui
demanda de l'attendre à cinq heures et
demie dans le débit de sa belle-mère.
A l'heure dite, Cabrit arriva dans cet éta¬

blissement, se fit servir à boire, et la veuve
Audebert. sur son appel, vint s'asseoir au¬
près de lui.
Un moment plus tard, comme le couple

se trouvait seul dans la salle du débit, Ca¬
brit tira à bout portant deux coups de re¬volver sur Paula Audebert, qui fut tuéenet.
Tournant alors son arme contre lui-mê¬

me, le meurtrier se blessa légèrement; il
sortit de la salle du débit et gravit l'esca¬
lier de l'immeuble. Sur le palier du pre¬mier étage, il se heurta à Mme Audebert
mère, mil sortait de sa chambre, attirée parle bruit des détonations. La prenant par lebras, il lui dit : « Je vais te faire ton af¬
faire », et tira sur elle un coup de revolver

mis il conti-
ime étage,

ogement des époux Hu-
mareau, où il demanda de l'eau pour laver
sa blessure. Pendant que Mme Humareau
passait dans sa cuisine pour prendre de
l'eau, Cabrit ouvrit une fenêtre, se hissa
sur des supports télégraphiques et gagna
le toit. Il réussit à descendre par un im¬meuble voisin, et s'enfuit par la rue Judaï-

re, toujours armé de son revolver dontmenaçait les personnes qui voulurent lui
barrer la route II fut pourtant arrêté et
désarmé place Gambetta.
Mme Audebgrt mère, qu'on avait trans¬

portée à l'hôpital Saint-André, y est décé¬dée un mois après d'une encéphalite. Sa
mort, reconnaît l'acte d'aocusation, ne se¬
rait pas la conséquence directe de sa bles¬
sure.

Cabrit, soumis à un examen mental a été
reconnu responsable de ses actes.

LES DEBATS

Devant les jurés, Cabrit soutient ce nou¬
veau système de défense : s'il a tué Paula
Audebert, c'est parce qu'il l'a rencontrée
dans le débit de sa tante en compagnie
d'un Américain, lequel, la premier, tira sur
lui un coup de revolver. La blessure à la
tête dont il garde encore la trace, c'est de
oe coup da feu qu'elle provient, non d'une
tentative de suicide. On ne peut tirer Ca¬
brit de là, malgré tous les efforts tentés
pour lui démontrer l'invraisemblance da
son nouveau système.
Cabrit va plus loin encore dans l'invrai¬

semblance : c'est, dit-il, Paula Audebert qui
l'obligea à écrire la lettre par laquelle ii
avertissait M. le Procureur de la Républi¬
que du drame prémédité.
L'accusé, qui, après son arrestation, avait

été transporté à l'hôpital Saint André, réus¬
sit à s'évader de cet établissement : il fut

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Dimanche, à huit heures, « Louise ».
Mardi, « la Reine Fiammette ». L'œuvre ad¬

mirable de Xavier Leroux, arrêtée en plein
succès par le départ de Mlle Marie Tissier, de
l'Opéra-Comique, sera reprise avec le concours
de Mlle Suzanne Cesbron, la créatrice du rôle
à l'Opéra-Comique; M. F. Lemaire, M. Raynal,
M. Lasserre, Mlle Laughlin, seront aux côtés
de cette admirable artiste les principaux pro¬
tagonistes de ce joyau de la musique fran¬
çaise. ,

Mercredi, «Faust» avec-Suzanne Cesbron;
MM. Paul Sterîip, Lasserre, Barreau, Mlle
Dhamarys, etc. fLa Huit de Walpurgis» et
l'étoile Mady Pierozzi. Lochtion ouverte.
Très prochainement, création Bordeaux

dé «Marouf, savetier du Caire». La direction
fait pour la mise au point et la réalisation
artistique de ce conte des Mille et, une Nuits
un effort artistique considérable. Ce sera le
gros succès de la saison du Granrl-Théâtre.

APOLLO
Lundi, «la Fille du Tambour-Major» avec

sa belle distribution. Mardi, création à Bor¬
deaux, «Princesse Bébé», opérette en trois
actes de Decourcelle et G. Berr, musique de
Varnay, avec sa créatrice à Paris, Mariette
Sully. «Princesse Bébé» sera joué tous les
soirs jusqu'à samedi avec matinée jeudi. Di-maupho ' mars, en matinée, « Princesse Bé¬
bé»; en soirée, «les Cloches de Corneville ».
La location, ouvrira, au hall de l'ApoIto,lundi matin.

BOUFFES
Lundi, mardi, mercredi et jeudi, quatre

soirées avec «Sherlock Holmès », le roi des
policiers. Spectacle de familles sain et moral.
Jeudi, gala des écoles, «le Cid » et «la Nuit
d'Octobre » avec Mlle Lucie Brille, de l'O-
dêon. Vendredi, «Denise». Location ouverte
au hall de l'Apollo. Téléphone 31-17.

TF.IANON
Tous les soirs, le succès de fou rire, «le

Dindon », vaudeville de Georges Feydeau,
avec le concours de Mmes C. bardée, Brion-
ne, Diska, Dalbray, Darthel, etc.. de MM. Gui¬
se, Dorival, Tavola, Wattel, Millous. Dlck,
etc. 11 est prudent de retenir ses places pour
se divertir aux mésaventures du Dindon, qui
déchaînent le rire sans interruption.
Jeudi, à trois heures, le trio Thlbaud, Ar¬

thur, Rosoor et Jacqueline Ramat.
ALHAMBRA

Aujourd'hui, en matinée, dernière du pro¬
gramme de la semaine. En soirée, pas de spec¬
tacle, hommage solennel au !8o corps, fête
organisée par les camarades de combat et pré¬

rétrouvé trois jours plus tard.
laus le repp

coolique, violent, vindicatif. M. le docteur
Les témoins entendus le représentent al-

Anglade confirme que Cabrit a pleine cons¬
cience «t entière responsabilité.
Requiert, M. l'avocat général DaJesme;

plaide. Me Bonafous.
Courte délibération du Jvtry, dont le ver¬

dict, afftnnatif, écarte la préméditation ain¬
si que la concomitance et accorde les cir¬
constances atténuantes.
En conséquence, la cour condamne Cabrit

à vingt ans de travaux forcée et à yingt
ans <KiDtâwiietiQii de séjour.

LA VIE SPORTIVE
Courses à Enghien

SAMEDI 28 FEVRIER

Voici les résultats détaillés des épreuves ;
PRIX DU BEAUVAISIS (course.dei haies, à

vendre . :x enchères), 4,000 fr., 2,800 mètres
1er, Noisetier (J. triolorriew», a M u. -'iOT-
gon: 2e, Raglan (Ed. Haès) à M. Ed. Haôs, 3e.
BouUde-Zan (W. Head), à M. G. TurbU.
Non placés : Robert-Il (E- Satinon), Monastiz

(L. Bara), Charlot-ll (G. Haès), Le-Prlnce-Noit
(Berteaux), Santa-Barca (Bershihand), Caroll
ne-11 (L. Morln), Chalopa (P. Thibault), Fran
ça Isa (W. Mitchell), L'Argonne (L. Legrand).
Modeste-II (Prlor), Dame-de-Magny (H. Sem
blat), Boussole (L. Barré).
Gagné d'une longueur; le troisième à une

longueur et demie.
Noisetier (Overslght et Normanne) est en¬

traîné par G. Bartholomew.
PRIX DU VERMANDOIS (steeple-chase han¬

dicap), 5,000 fr.. 3,700 mètres. — Jer. Gôlltwog
(Ed. tfaês), à d. R. Haymann;Je ThUtlo (P
Thibault), à M. J. Edith; 3e, Trait-d'Union.lI
(E. Salmon), à M. L. de Chatelperson.
Non placés : Ortie (Berteaux), Merzée (G

Mitchell). tombée.
^ . .. .

Gagné d'une encolure; le troisième à un?
longueur
Golliwog (Phœnlx et Golden-Pippin), est en

traîné par Mathurin Parshall.
PRIX DE LA DHUYS (course de haies, han-

dlcap), 5,000 fr., 3,000 mètres. — 1er, Manon (G.
Mitchell), au comte d'Estournel; »e, Eridan
(P. Thtbault), ù M. Thlbault-Cahn; 3e Rugana
(J.-B. Moreau), au vicomte O. de Rivaud.
Non placés : Galgala (L. Barré), Aiken (G.

Haas), Barbara (J. Goyat).
Gagné d'une longueur; le troisième a une

tête.
Manon (Radls-Roae et Manon), ©s» entraîné

par W. Pantall.
T1UX COURCOLET

(oourse de baies), 12,500 fr., 3,500 mètres
1er, Beauzy (Parfrement), à M. Marcel Bous-

sac. )
2e, Gribouille (W. Head), à M. Gh. Llénart.
3e, Beauté-de-Cour (W. Mitchell), à M. C. Ra-

nuccl.
4e, Le-Gros-Madame (P. Thibault), à M. Thl¬

bault-Cahn.
Non placé : Velizy (Berteaux).
Gagné d'une longueur et demie; le troisième

à trois quarts de longueur; le quatrième à
deux longueurs.
Beauzy (Edouard-III et Brigade), est entraî¬

né par Ch. Bariller.
PRIX DE L'AISNE (steeple-chase), 6,250 fr.,

3,400 mètres — 1er, Anz.uola (G. Mitchell), il
M. G. Braquessac; 2e, Biskra (W. Mitchell),
au comte de la Cimera; 3e, Curiobourg (L.
Touflan), au comte J. Laihens.
Non placés : Pelage (J. Bartholomew)), Prin-

cess-Mafalda (Thibault), Odln-II (L. Bara).
Gagné de cinq longueurs; te troisième a

trois longueurs.
Anzuola (Avallon et Roulotte), est entraîné

par Defayez.

CONVOI FUNÈBRE bet et ses enfantsj
Mme veuve Hargous, M. et M™ Déliés et leur,
fille, M. et Mme Hargous et leurs enfants,

CHEVAUX Pesage J Pel.
10 fr. 1 5fr.

Noisetier —... G| 57 »
PI IQ «a

Raglan P| 20 50
Uout-de-Zan » P| 16 »

25 »
9 50

12 50
9 »

Golliwog t... * G
— P

Thistlo P

57 »

24 50
17 50

22 »
9 50
7 50

Manon « — G
— P!

Eridan' P

53 50
28 50
34 »

26 »

19 »
16 50

Beauzy G| 53 50
_ P| 21 »

Gribouille P| 18 »

28 »

12 50
8 »

34 50
. 16 50

10 »

Anzuola G|
— P

Biskra P

69 »

32 50
20 »

Petites nouvelles
« Noisetier », mis en vente après sa victoire

dans le Prix du Beauvalsis, a été acheté pour
30,200 francs par l'entraîneur, Eugène Pantall,
pour le compte de M. Moulin..

FOOTBALL RUfîBY
ARMEE FRANÇAISE

CONTRE ARMEE BRITANNIQUE
L'équipe britannique

Londres, 28 février. — L'Army Rugby Union
•vient de former le team représentatif de l'ar¬
mée britannique, qui jouera le 11 mars au
Parc des Princes contre l'armée française; il
est ainsi composé :
Arrière : Cap. Sheven (cap. du team); trois»

quarts : Lt H.-L. Day (international écossais);
lieut. Simpson, major Scobie (int. d'Ecosse),
major Harrisson; demis : Lieut. Baker Jones,
lieuten. Penny; avants : major P.-H. Lawlcss,
major Roderick (int. Galles), cap. G. Hedder-
wlck (int. d'Ecosse), lieut. D. Cross (int. Ecos¬
se), cap. J.-W. Stone, lieut. G. Young, cap. C.-
M. Usher (int. d'Ecosse), caporal Hyland.
Remplaçants : cap. G. Fitzmaurloe) lieut.

Schofield, cap. Cheetham, cap. W.-R.-C. Penny.

CHEVEUX BLANCS
CHEVEUX GRIS

UNE DECOUVERTE SENSATIONNELLE
Cheveux, barbe et moustache retrouvent

leur couleur naturelle
Les chagrins, les veilles, les maladies, les

soucis, certains travaux de guerre font blan¬
chir les cheveux, tes décolorent, leur don¬
nent cette teinte jaunâtre ou grisâtre, dis¬
gracieuse, qui dépare un visage si joli qu'il
soit et le vieillit avant l'âge. Quelle beauté
résisterait à cet outrage ?
Il est maintenant facile d'y remédier, grâ¬

ce à une nouvelle découverte de nos chimis¬
tes, qui donne des résultats merveilleux. En
quelques minutes, quelle que soit la cause
du mal, quel que soit votre âge, votre che¬
velure (votre barbe ou vos moustaches)
prend exactement la teinte que vous voulez.
Vous n'avez à redouter ni maux de tête, ni
rougeurs, ni démangeaisons. Rien 1 Les
nuances obtenues sont franches, nettes et
permanentes. Une seule application par
mois, qui n'exige que quelques minutes et ne
demande aucune préparation préalable suffit.
Nous engageons très vivement les person¬

nes que la question intéresse, à écrire à M.
le Directeur de la Roseraie, 59, rue Caulain-
oourt à Paris (18°; il s'empressera de leur
faire parvenir gratuitement tous les rensei¬
gnements, toutes les explications désirables,
en même temps qu'une brochure très inté¬
ressante

des généraux Hirschauer et de Màud'huy fils
spéciaux, musique militaire, partie de concert.

SCALA
« Phi-PUÎ » va atteindre la soixante-quinzième

représentation, et son suozès reste aussi grand.
Location sans fraid. On demande de jeunes et
jolies femmes pour 'es spectacles de la Scala
S'y présenter tous les jours.

FESTIVAL VINCENT B'INDY
La série des concerts de l'Olympia s'est

terminée en beauté. Pour cette dernière
séance de samedi, M. Trespaillé-Barreaui
avait prié Vincent d'Indy de prendre la di¬
rection de son orchestre. La présence de ce
noble et fervent maître de la musique fran¬
çaise au pupitre et l'impulsion qu'il commu¬
niqua aux instrumenti;t:s nous valurent
deux heures de rare et pure joie. Une « Cha-
conne gracieuse », pour cordes, hautbois et
bassons, de Michel Richard de Lalande, in¬
tendant da la musique de Louis XV, dont
d'intdy assura la réédition du ballet « les
Eléments » ; une délicate « Sérénade noctur¬
ne » de Mozart et la belle ouverture d' « Eg-
mont », de Beethoven, composaient la pre¬
mière partie. La secondé, consacrée aux œu¬
vres du maître, comprenait la prenante
« Sauge fleurie », deux pages exquises ex¬
traites de la suite en « ré » dans le style an¬
cien : «Sarabande» et «Menuet», avec la
partie de trompette, d'un accent si original;
le duo de flûtes et le -pirituel accompagne¬
ment du quatuor, et, pour Unir, la poétique
« Symphonie cévenole » fit entendre son thè¬
me montagnard si ingénieusement et sa¬
vamment développé. Cette œuvre de chaleu¬
reuse Inspiration et d'une admirable pureté
de lignes, utilise le piano parmi les instru¬
ments d'orchestre; M. Paul Fournier en
joua en parfait artiste. Il fut très justement
appelé aux côtés du compositeur, auquell'auditoire avait fait maintes ovations au
cours de cette matinée d'exceptionnel at-
trait '

H. B.

BAJNT-PROJET-CINEMA

Luh'dl, au nouveau programme, «le Fa
Bonheur \ comédie mondain» en six act1
comédies, actualités.

SPECTACLES du 29 février
GRAND-TIIEATRE. — 8 heures ; Louise.
APOLLO. — 8 h. 30 : Véronique.
BOUFFES. — 8 h. 30 : Sherlock-Holmès.
TRIANON. — 8 h. 30 : L« Dindon.
SCALA. — 8 h. 30 : Phi-Phi.
ALCAZAR. — 8 h. 30 : La Bouquetière (les In¬
nocents.

ALH.-DANC. — 2 h. 30, 8 h. 30: Gr.bal,J.-ilan(l.
SKATING-PALACE : Patinage et Bal, à 8 h. 30.

EMPRUNT NATIONAL
ON SOUSCRIT SANS FRAIS

CRÉDIT COMMERCIAL DE FRANCE
Succursale de Borffeaux. Ancienne Banque de Bordeaux
Bureaux: 8, rue d'Orléans; 9, oours S'-Louis;12 pl. Bourgogne; 4, pl. du Pont (La Bastide).
Ag •■□ces <iu .Sud-Ouest : Angoulême. Barbe-

zieux. Bergerac. Blaye. Dax. Langon. Libourne,
Mont-de-Marsan; Royan. Sainte-Foy-la-Grande
Sarlat. Villeneuve-sur-Lot.

ETAT CIVIL
DECES du 28 février

Anne Bruyère, 39 ans. rue Corcelles, 1-9.
Jean Rulleau, 50 ans, rue du Petit-Goave, 28.
Bienaimé Ouvrard, 51 ans r. de Nuyens. 44,
Veuve Bonastre, 70 ans, rue des Argentiers 29.
Charles Darracq, 79 ans, rue Saumenude, 12.
Veuve Datcharry, 81 ans, avenue Thiers, 284.
Veuve Lasserre, 84 ans, cours Victor-Hugo, 68.
Veuve Fabre 89 ana, r. du Palais-Gallien, l2l.
.Veuve Coussin, 91 ans, cours Le Rouzic. 61.

CONVOI FUNÈBRE M. et Mm? Léon
Amelin et leurs en¬

fants, M. H. Amelin, Mme veuve Sérès, tes fa¬
milles Sérès, veuve Lestonnat, Babouet et J.
Charraiire prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur, d'assister aux
obsèques de

M. Edouard AMELIN,
leur fils', frère, petit-fils, neveu et cousin, qui
auront lieu le lundi l«r mars, en l'église Sainte-
Clotilde du Bouscat.
On se réunira à la maison mortuaire, H,

chemin Larré, Le Bouscat, à neuf heures,, d'où
le convoi partira à neuf heures et demie.
Pompes funébr. génér. (Service du Bouscat).

CONVOI FUNÈBRE ge, Ayraud, laba-
tiier, Loljvier, Bournet, Gabbi prient leurs
amis et connaissances de leur fr.îre l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Marcel LAGRANGE,
leur époux, père, fils, frère beau-frère, ne¬
veu et cousin, qui auront lieu le lundi 1er mars,
dans l'église de Cambes.
On se réunira à la maison mortuaire à

neuf heures, d'où le convoi partira à neuf
heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autres Invitations,

sister aux obsèques- de
Mm? Camille COLOMBET,

leur épouse, mère, fille, sœur, belle-sœur,
tante et cousine, qui auront lieu le 2 mars
en l'église Saint-Louis.
On se réunira à huit heures un quart, chez

la défunte, 43, rue de la Course, d'oti lo con¬
voi funèbre partira à huit heures trois quarts.

CONVOI FUNÈBRE îTq. K1UD£:
bert Darraco, M. et Isidore Darracq, M. et
Mm? Sauquet et leur fille, Mm» Yvonne Dar¬
racq, les familles Sarthou, Candau, Barreras, ^Tapll, Baptiste-I.apeyre, Mora, Save.s, Arnilhat, \
Aubignac, Darracq" et Vldeau prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur,
d'assister aux obsèques de

M. Charles DARRACQ,
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau»
frère, oncle et cousin, qui auront Heu le mardi
2 mars, en l'église Saint-Michel.
On se réunira a la maison mortuaire, rue

Saumenude, 12, a huit heures un quart, d'où
le convoi partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèb. gànér\._ti1,_c. Alsace.Lorraine,

CONVOI FUNÈBRE meau, Tabuteau, ,

Lafargue, Arrialh, Dufau, Robert, Peychès, "y
Teulé, Verdeau, Daudet et Musset prient leurs '
amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Arthur TABUTEAU,
receveur du Bureau de bienfaisance,

leur frère, beau-frère, oncle et cousin, qui
auront Ueu le mardi 2 mars en l'église Saint-
André.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

du Loup, 63. à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
Pompes funèb. municip., 11 et 1S, r. de Bclfort.

CONVOI FUNÈBRE 'mu» <Renée Grihon*, ^
M Marcel Grihon. les familles Jacquot, Gal-
llàn, Vimeney et Fort prient leurs amis et
connaissances de leur taire l'honneur d as¬
sister aux obsèques de

M. Gaston GRIHON,
officier mécanicien de la Compagnie Générale

Transatlantique,
décédé à Alger le 23 décembre 1919,

leur époux, père, gendre, beau-frère, oncle
et grand-oncle, qui auront lieu le mardi
2 mars en l'église Saint-Martial.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à deux heures, d'où le convoi funè- ^
Dre partira à deux heures et demie. r
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

pompes funèb. municip.. Il et 1.1. r. de Beljort.

CONVOI FUNÈBRE M et M.m" J. Sau-
_ maben, leur fils et

leur famille ont la douleur de vous faire
part du décès de

mm" veuve veysson.
Réunion mardi 2 mars, à l'hôpital Saint.

André à 3 h. 30, départ à t heures.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mmà veuve F. Nadal, M. et Mm© Maurice ChrA

tien et leur fille, M- veuve Lesluye (de Pa¬
ris) et les familles Pouymayou et Castagnet
remercient bien sincèrement toutes les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèaues de

M. Jean LESLUYE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de»
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite le jeudi 4 mars 1920, dans l'église
Saint-Bruno, à neuf heures, sera offerte pour
le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèb. génér. IM, c. Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Labory, Vivot, Allemane, Loi-

seau, Lahourcade et Autigeon remercient
bien sincèrement toutes les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Adrien LABORY,
ainsi que 'celles qui leur ont fait parvenir
des marques de sympathie dans cette dou¬
loureuse circonstance, et les informent que
la messe qui sera dite le mercredi S mars
dans l'église Saint-Nicolas, à dix heures, sera
offerte pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Lacoste, Sourrel, Boudy, Rout

et Soulié remercient bien sincèrement les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Raymond LACOSTE,
tetraité des postes,

ainsi que 'celles qui leur ont fait parvenir
des marquas de sympathie, et les informent
que la messe qui sera dite le mercredi 3 mars
courant dans l'église du Sacré-Cœur, à neuf
heures, 6era offerte pour je repos de son âme.
La famille y assistera.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Lefleuve et Fruchet remercient

les personnes qui leur ont tait l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M™ veuve lefeuve, née duprat,
et de Mme fruchet, née duprat,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie.
Messe de famille à l'église Saint-Bruno, lundi

1er mars, a neuf heures.
Pompes funèb. génér.. m. c. Alsace-Lorraine.

aaaa/

pompes funê6kes municipales
Monopole exclusif du Sentice extérieur

Renseignements, Démarches et Formalités gratuites
(Tarif officiel)

,11 et 13, rue de Betfort. Téléphone 3.99 .

TPIWTIIRC pour cheveux et barbe à bas*lLilniUI4.E, ,je Henné, nouvelle méthode
d'emploi ; on applique le « COLORAT » en
une seule fois. Sensationnelle découverte. Se
vend et 3'applique chez le seul dépositairé.
HENRY, 46, c. Chapeau-Rouge, Bx. Tél. 1071.

convoi funèbre et Mm? Gagné, ' M»
veuve Lenoir, M»? veuve Dumas, M. et Mm?
Genvré et leurs enfants, M. et Mm? Métayer
et leurs enfants, les familles Tschiemer,
Faux, A. Gagné, Bert, Ducasse, Balais, Mm?
veuve Montendrot, M. le docteur et Mm? Du¬
mas et leurs enfants, M. Dusser, M. et Mm?
R. Promis et leur flllo, M. et Mm» J. Kraft et
leur enfant, les familles du Val et Amelin
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm? veuve Eugène GENVRE,
leur mère, tante, grand'tante, cousine et
amie, qui auront lieu le mardi 1 mars en
l'église Saint-Ferdinand. . . .

On se réunira à la maison mortuaire, 125,
rue Naujac, à neuf heures un quart, d où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
Pompes'funèb. municip11 et 13, t. de Delfort•

LESAVIS
...

rC0NFITURESeS^!^î^
SONT EN VENTE DANS TOUTE
MAISON TENANT LES AUTRES
PRODUITS AMfEUX-FRÈRESj

CONVOI FUNÈBRE n. WRo)Srr£ra
bonne M. et Mm? Delille, Mm? Castaing, les fa¬
milles» veu^e Danguilhen jeune, A. Roussau,
F. Danguilhen, R. Delhomme, docteur Estra-
dère, Lacave, veuve Valette, Bouchon, Dronll-
lard, Habérard, Castaing, Chalard et M. Lé-
nardon prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Georges ROUSSEREAU,
Chevalier de la Légion d'honneur.

Croix de guerre avec palme,
mardi 2 mars, en l'église de Psssac, à 9 h. vt-
On se réunira à Ladonne, à huit heures et

demie, d'où le convoi partira â neuf heures.
L'inhumation se fera à ,B°^cl0®uxx><o,fro„-.Réunion porte principale de la Chartreuse,

à dix heures.
. „

Pompes funèbres générales (Service de Pessae).

convoi mmond Tandonneti
Bouet, Allary, Lucien Tandonnet, de Méllis,
Pevrecave, Paul Tandonnet. Maurice Tandon-
net, Cabanne et Berge prient leurs amis et
connaissances de leur faire 1 honneur d assis-
ter aux obsèques de

Raymond TANDONNET,
née BOUET,

nieusement décédée au château Grd-Arnaud,^ à Carlgnan,
leur éDOUse, mère, belle-mère, belle-soeur,
tante eV cousine qui auront lieu lo mardi
2 mars, à huit heures et demie, en l'église de
Carianan.
A l'issue de la eérémonie, le corps sera trans¬

porté à Bordeaux, où doit avoir lieu l'inhu-,
Réunion porte principale du cimetière de la
Chartreuse, à dix heures trois quarts.
Pompes funèb. génér. lil, e. AItace-Lorraine.

CHRONIQUE MARITIME

COURRIER DE LA COTE OCCIDENTALE
D'AFRIQUE

Le paquebot « Tchad », commandant Heurté,
de la Compagnie des Chargeurs-Rêunis, qui
avait embarqué ses passagers vendredi ma¬
tin, a appareillé à la marée de 22 heures, à
destination de la Côte occidentale d'Afrique
(via Ténériffe et Dakar).
A bord, 200 passagers de cabine, dont plu¬

sieurs administrateurs et des fonctionnaires;
en entrepont, une quarantaine de militaires
et quelques marins.
Le «Tchad» a embarqué également 1,500tonne» de diverses ifiarchandlses.onnea de

havRai:
COMPAGNIES

SE PÉNINSULAIRE. Le paque¬
bot-poste « Eugène-Grosos », venant du Havra
et Cardiff, qui s'est amarré samedi matin
aux appontements de Pauillac, va embarquer
2,500 tonnes de diverses marchandises, puis
fera route à destination de Djibouti, Mada¬
gascar et la Réunion (via Marseille).
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬

quebot « Chicago », . snant da Bordeaux et La
Corogne, a quitté La Havane le 27 février, en
route pour New-York.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — La

paquebot «Venezuela», qui doit quitter notre
port le 1er mars à destination de Casablanca,
embarquera ses passagers lundi, entre 15 et
17 heures.
CHARGEURS - REUNIS. — Le paquebot «Eu.

rope », venant de Bordeaux, Ténériffe et Dakar,
a touché à Gotonou le 22 février en routa
pour Matadl et "scales.
departs des courriers d'outre-mer
Courriers à poster mardi 2 mars pour lesdestinations suivantes :
Bizerte et Tunis, départ du paquebot «Bis¬

kra», de Marseille, le 4 mars-
Ajacclo, Proprlano et Bonifacio départ du■quebot « Corsica » de Marseille le 4 marsi
adère, l'Afrique du Sud, le Natal, la colo¬

nie du Cap, l'Afrique orientale, départ dupaquebot « Saxon », de Southampton, le 6.

Heures et hauteurs des marées à Bordeaux
Lundi 1er mars

Pleine mer : Matin, 3 h. 34; hauteur, 4 m. 25.—Soir, 16 h. 13; hauteur, 4 m. 35.
Basse mer : Matin, 11 h. 54; hauteur, 0 m, 10.—
Soir. »» h. »»; hauteur. » m. »».

paqu
Ma

Société des Ateliers
et Chantiers de la Loire
Une assemblée extraordinaire est convo¬

quée au siège social, 11 bis, boulevard Hauss-
mann, à Paris, pour le lundi 15 mars 1920, à
3 heures du soir. A l'ordre du jour : Proposi¬tion d'augmentation du capital social et pro¬
rogation de la durée de la Société. U sera
alloué un jeton de présence de 4 fr, par ac¬tion représentée, si l'assemblée peut délibé¬
rer valablement. Dépôt des titres à Paris, àte Banque de Paris et des Pays-Bas, rne
d'Antin, 3, ou au Comptoir national d'es¬
compte, rue Bergère, 14.

ATTENTION
Vdbs pl désirez une réussite cerllsns

de vos Gâteaux et Pâtisseries,
Exigez sur vos sachets la marque

Levure Alsacienne
case»3531X1CH )

et repoussez toute imitation
Demandez à votre Epicier
mes Recueils de Recettes

GRATUITS
Seul Fabricant : Emile MOEHCIÎ

131, Rue du Montet - NANCY,

M. et Mm? Dario,
M. Louis Dario et

art à
le

CONVOI FUNÈBRE ... _

leur famille ont la douleur de faire p
leurs aanis et connaissances du décès di

René DARIO,
leiir fils, frère, petit-file et neyen.
Levée du èorps au Bouscat, 7, rue Châteaff-

briantl, le mardi 2 mars, à huit heures
—

«•

SIROP CIÎILES
AU SULFOMENOL

N° 1, pour ENFANT — N" 2, sur ADULTE
N« 3, pour VIEILLARD

Produite d'une incontestable valeur con¬
tre la TOUX, la GRIPPE, la BRONCHITE
chronique. Ses effets sont merveilleux, et
le SULFOMENOL a sauvé la vie à de nom.
breuses personnes. Le demander dans
toutes les bonnes pharmacies.
Envol FRANCO contre mandai de 5 fr.,

et joignons GRATIS une boite de pastilles
GEHM — Ecrire ! LABORATOIRE DES
PRODUITS GEHM, 116, RUE GAMBETTA,
ROYAN (Charente-Inférieure).

Lee Directeurs | ILttOU



il URODONAL
1 désensable leReia

— rriJZi^f lue fal rcndu ces derntèret années; fol presque de quoi hdtir une maison 1
éliminerez tout notre aride urique au fur et,à mesure àe sa labrl

"JlL n auïa piu" le '«mP» den lormer des grains de sable L'acide uniqueest un veruable poison dont nota possédons heureusement aujourd'hui le remède

ltjpwïon medicale :

« L'Wpodonal n'a point son pareil pour pré¬
parer one cure thermal, pour en compléter
faction, même pour la remplacer complètement,
chaque année, chez les goutteux dans l'impos¬
sibilité de s'accorder les bienfaits d'une villé¬
giature annuelle dans les stations en renom.
d'ailleurs, une cuillerée à soupe d'Llrodonal dans
un litre d'eau ordinaire, minérale, eau de table
quelconque, donne une boisson excellente, qu'on
peut prendre seule ou mélangée avec du vin, de
la bière, du cidre surtout. Cest dire qu'on n'a
Jamais à redouter, de ce côté, la moindre fati¬
gue, le moindre dégoût, la moindre intolérance,
même après un usage prolongé et quasi continu.»

dr Mo-rel,
Médecin-Major de M» classe en retraite. Ancien Mé¬
decin des hôpitaux de la Marine "et des Colonies.

•àfes observationsdin kjoes répétéesm'dtit toutes
fourni 4a preuve de l'efficacité dë lUJrodonal dans
la dtathèse- urique, spécialement dânsfle's-cas re¬
belles, dans lesquels les seules cures'physiques et
physico-chimiques se montraient insuffisantes.»

d' Eoidio Maturi,
Professeur d'Hydrologie Médicale à l'Université
Royale de Najites ex-Assistant à la Clinique
des maladies des voles digestives et de la
nutrition à l'Hôpital Saint-Antoine

Etablissements Châtelain, 2 bh, rue de Valcrr-
cienues, Paris. Le flacOD, franco 10 fr 50; le-- 't,
franco 80 francs.

D n'y a qu'un seul Gillette
Ne vous tiez pas aux apparences ; le
vrai Rasoir de Sûreté Gillette, son
Ecrin, ses Lames, portent la marque
en losange avec le nom Gillette.
Si vous voulez, toute votre vie, jouir
des avantages de ce merveilleux éco-
nomiseur de temps et d'argent exigez
cette mari?»"

NécessaireGillette complétée
ccrinavec 12 lames(rA tranchants)

'.xiget la marque en losange portant le nom Gfliette
sur tous les rasoirs, lames et écrins.

EN VENTE PARTOUT
GILLETTE SAFETY RAZOR S" A~

atalogue Ilktsiié 3, Rus Soribe, PARIS

LECAMION

BRASIER
17, Rue Duret Paris XV|«?e

LIVRAISON RAPIDF
CYCLISTES

MOTOCYCLISTES
N'achetez rien sains voir les modèles d'

* ALCYON *
SOUTE

COURSE ,

GRAND LUXE
Munis des derniers perfectionnements

CatiltSie franco surMe aALCYON, àC0URBEV0IE. ijaU partout

parer qve

JHfo .P* "êst le médicament™

complet des maux
ctfSTOMAC &d'INTESTIHS

(dyspepsies. gMtralçiM.enUritn.aigTsgr».*!

i,S0PVU
ABSORBE les acides

en excès

parce que

combat
SIMULTANÉMENT

luitoxicafion a la déminéralisation

parce que

m,

a un effet DirtECT
S TOTAL

!

En vente dans toutes
les bonnes pharmacies
a aux LABORATOIRES
du revulsif boudin
€w°rue dn Moulin,à Vincennet (Seine)
contre mandat de Frj 5.ÔO

llldlC. de Sûreté
NI REPASSAGE NI AFFILAGE

COMMERÇANTS, INDUSTRIELS, AGRICULTEURS
Abonnez-vous au

JOURNAL DU COMMERCE
industrie — finances — marine — agriculture

Il est le quotidien Mspeiisaile i
Il puas renseigne chape jour sur la situation et le mon1
Produits agricoles et alimentaires,
Céréales et dérivés,
Cafés, sucres et cacao, etc.,
Graines oléagineuses et matières grasses,
Textiles,
Mines et Métallurgie,

a'bonnémentsT^
31, Avenue de

la donne conduite de vos affaires
ernest de tous les grands marchés Français et mondiani :

Charbonnages, Produits chimiques et
Engrais,

Cuirs et peaux,
Matériaux de construction,
Marines et Mouvements maritimes,
Industrie de la Mode, etc., etc.

Six mois: 18 fr.; Trois mois: 10 fr.

l'Opéra, PARIS Speeimen
sar demande

MÉTHODE

PAPIER W L! NSI
I EnU« trnutii pir It Culrliu 4u Rhume», Irritationa |S dePoitrine,Maux de Oorgo,Rhumatiem»u, 1
I Douleur», eto. — Exiger le nom WElNSI, 9

=LAINES=
2 fils, pour Tricoteuses, toutes nuances.

e. chapuis, 52, rue d'Amsterdam, paris.

Les propriétés
et DÉTERSIVES

ANTISEPTIQUES
du

Coaltar Saponiné Le Beuf
font de ce produit, entre autres usages,
un DEHTlFRICE de première valeur.
En outre, il constitue un excellent gar¬

garisme, capable de mettre à l'abri des
maladies dont la gorge est la principale
porte d'entrée (Grippes, Oreillons, Scarla¬
tine, Angines couenneuses, etc.) ou de
rendre celles-ci plus bénignes.

Se méfier des imitations
j.rle perdriel, 11, rue Miltoo, Paris.

et dans toutes pharmacies.

TALONS CAOUTCHOUC

SOCIETE NAVALE
DE L'OUEST

CONSTIPÉS la Nouvelle
du Docteur GREFFIER

Qrâoe à leurs Sept formules végétales différentes, les

GRAINS QUOTIDIENS
LAXATIFS - TONIQUES - DÉPURATIFS

Guérissent toutes les causes et conséquences de la CONSTIPATION :

Atonie gastrique et intestinale. Entérites, Douleurs de Reins,
Excès de Bile, Névralgies, Migraines rebelles,Manque d'appétit et de sommeil.
Donnent avec un Sang pur et un Teint frais, Santé et Beauté.

La Boitï pour le traitementd'un mois : 4fr.(iap. comprit"). f-Pharm. tl 2, Avenue Trudalne, Paris. Env. P».

8 RUE AU6CR'.PAR!S PORl D'^nACiiE-iE HAVRE

Dépôt à Bordeaux :
62, rue du Palais-Gallien

Dans tous les Hôpitaux
MIGRAINES, NÉVRALGIES, LUMBAGO
FIÈVRE, GRIPPE, INFLUENZA

sont traités PAR

L'Aspirine
"USINES d. RHÔNE

En Vente dans toutes Us Pharmacies.

X vendue

T BARRI#UES "rS''."?
(visibles;. comptoir giron¬
din, 10, r. Pont-de-la-Mousque.
soumit ci! il c connaissant«IClmL rlLLEmodes, cou¬
rant commerce, nombreuses ré¬
férences, demande petite gé¬
rance. Fournirait bon caution¬
nement. Accepterait bonne pla¬
ce modiste. — s'adresser dépôt
iLa Petite Gironde», à Saint-
Jjfcan-d'Angély (Charente-Infér.).

IMPORTANTE MAISON
Vd'export. dem. employé (hom¬me ou femme) conn. à fond

anglais, dactylo, évent. espa¬
gnol, ayant bonne instruct.
commerciale, cap. prend, évent.
direction d'un rayon. Discrétion
garantie. Faire offres sous chif¬
fre m. h. 50, bureau du journal.
f1fr
cdampaic 45 ans, marié,fllhilualo instruit, excel.
lentes références, parlant, écri¬
vant couramment l'espagnol,désire emploi confiance, direc¬
tion, gérance, surveillance,
France ou colonies; dispose
d'un cautionnement 15,(100 fr.
Ecr. france, 1, r. Abreuvoir,
La Rochelle. Offres pas sé¬
rieuses, s'abstenir.

X bonne a tout faire de!lu mandée, 93, rue des Sabliè-
■ res, 93, bonnes références, pe¬

tit ménage, bons gages.

ON DEMANDE
quart. Ste-Eulalie, St-Nicolas,
fit-André. Ec. Pandon, Havas, Bx
jjn» fille sténo-dact. denri® place.
m Ecr. Pana, Ag. Havas, Bords. ;

jâ CCDMC Prendrait proprié-ft rcnini. té ou vacherie lai¬
tière av. ou sans cheptel. Veuve
Marot, à Lafonduneau, p. Port-
-Sainte-Marie (Lot-etGaronne).

4k ®u>s acheteur douane sucre
o vergeoise. Faire offres Cop-
perie,' 43, rue Sainte-Colombe.

Dem. garç. magas. 43, r. Ste-Co.lombe. Sér. référenc. exigées.

ricm mëll ou fam. culti-
Ukllla hlcn» vat. Faire con¬
naîtra prétentions et référen-
ces. Ecr. philiçot, bur. journi

VOULEZ-VOUS ACHETER
un vendue aux Etats-Unis?
Noms et adresses de fabricants,
négociants, etc. Ecr .à Pierson,
boîte postale 45, Bordx-Bourse.
mô fr. qui me fera louer app'
twv vide, rez-de-ch. 3 ou 4 p.,
bien situé. Ecr. uvolin, bur. j1

Jno homme tr. affectueux, aprèscampagne de guerre, dés™ se
marier avec d1*» ou vy® bonne si¬
tuation ou commerce. Ec. Larro-
que, poste rest., c. la Marne, Bx.

IMPOTS DIVERS
s. bénéfices guerre, commer¬
ciaux et revenus, conseils comp¬
tables, déclarations, vérificat.
mémoires p. commissions, 1»
deg. et supérieure. royer, 59,
r. Pal.-Gallien, 59. Téléph. 25.64.

AUX 100,000 BOUTEILLES
achete toujours au plus haut
cours bouteilles de toutes sortes
futailles, bonbonnes, cantines,

prises domicile.
giovanni, 88, rue Furtado, b*.

padpn&a magasin, courses
Urtiîayusl demandé. Pharma¬
cie St-Projet, pl. Saint-Projet.

AVIS
feux porteurs de connaissements

par vapeur américain

« WEST - ELGASG0 »

vcrit BOSTON
Les réceptionnaires des mar¬

chandises ou porteurs des con¬
naissements par le vapeur ci-
dessus sont avisés que ce va¬
peur est arrivé à Bordeaux et
a commencé son déchargement.
Les marchandises qui leur sont
destinées seront à leur disposi¬
tion dès leur mise sous palaYi.
Ils sont instamment priés de
retirer leur bon à livrer chez
m. henri perrière, courtier
maritime, 9, place Richelieu,
jour en prendre livraison sitôt
e débarquement de Ces mar-
chandlses effectué.

lar meublé p. Comédie, 100,000f
• p. a., bail 18 a. p* 55,000». f*®.

Bar meublé a. Capucins, bail,rec. 250» p. j. pi 25,000». Facil.
Épicerie-comest. q. pop., bail8 ans, rec. 820» p.' j. pi 10,000».
Mercerie à v„ pt loyer. pi 8,000».Meublé 14 ch., centre, bén. 1,500»
}. mois, à enl. t' de s<®, malad
Lamothc, 281, rue ste-Catherine'

Ouvrieres tailleuses deman¬dées. darriulat, 2, rue du
Palais-de-l'Ombrière, 2, Bordx.

AI flIIEP vide, libre de sui-ILUUbBl te, bel appartenu»
bourg., plein cent., 11 p. av. bu.

■ reaux et bail 4 a., loyer 9,000 fr.
Office Immob., 6, r. gme-Brochon

On achèterait sal. à m. d'ocas.Ecr. Obova, Ag. Havas, Bdx.

Dame empl. désire appart. 2-3p. vides d. mais, tranquille.
Ecr. Oblo, Agence Havas, Bdx.

Commerçant dem<i« p. affairesér. prêt d'argent, garant, sû-
re. Ec. Obesen, Ag. i-lavas, Bdx.

Maison conserves demandeemployé sérieux très au cou¬
rant correspondance. — Ecrire
obser., Agence Havas, Bordx.

MAGASINIER
pour papiers en gros de¬
mandé. Se présenter maison
nercam-ghabaneau, 112, rue
Sainte-Catherine, 112, Bordeaux

Chef-comptable grande mai-son commerce . demande em¬
ploi analogue dans commerce
ou industrie. Appointements sé¬
rieux. Ec. Ovar, Ag. Havas, Bx
riemande p. bureau employée
4» sérieuse, 1/2 ou toute journée. '
Ecrire références et prétentions
Obelis, Agence Havas, Bordx.

Demande occas. mach. à écr.,tr. bon état. Ecr. renseign. et
prix Obelis, Ag. Havas, Bordx.

MANŒUVRES femmes de-
jnanués usine gre, chemin
Aiexis-Lahro, Birambits. Salai¬
re pour 9 heures,; hommes, 14
fr.; femmes, 6 tr. 3u.

nu demande à louer maga-un sin pour commerce détail,
centre Bordeaux. Forte récom¬
pense. — Ecrire e. a., dépôt de
« La Petite Gironde », j..ibourne

ON DEMANDE un potier

reries de saumur. Ecr. au

directeur, à Saumur (m.-et-l.).

FORD
Achèterais auto ford neuve, à
prendre très prochainement
usines bordeaux. — Adresser
prix, conditions : t. b., agen¬
ce havas, montpellier.
emoi nvgï demandé, expéri-klibl lvi e. menté, pour opé¬rations régie et douane. Ecrire
Fédal, Agence Havas, Bordx.

ECOLE STENO-DACTYLO
39, rue Sainte-Catherine, 39
comptabilite — anglais
cours par correspondance
Location machines à écrire.

BORDEAUX-PORTRAIT
dem. court, rel. photos, avant,
imp. à chefs court, pouv. mont,
brig. Ec. 14, rfDurcy, Bègles (g<ie)

CHAUSSURES blacke et ou¬
vrières s. connais, spèc. deman¬
dées, bien payées. Tisseyre, 71,
rue de la Benauge, Bdx-Bastjde,

ON DEMANDEw,
bajleur, des ouvriers monteurs
pour meubles en séries. s'adr.
33 bis, ch. des Cossus, Bouscat.

Demoiselle sérieuse deman¬dée pour bureau et magasin.
Ecr. Obcar, Agence Havas, Bdx
Achète bouteilles à Champagne,
u fr. 5(1. Ecr. Allen, Havas, Bdx.
Fort tiracteur dcmd<! p. défonça-
ge. Ecr. Obéra, Ag. Havas, Bx.
Dc rn i Ivremën tb à forfait,
nkuUU ach. ttos créances. Ca-
binet Cainbon, 6, r. gm°-Brochon

Dem. bonne ouvrière tailleuse.Jeanrot, 1, Piliers-Tutelle, Bx
s. acheteur 1,300 iuq tôle onduL
galv. Faire offr. American-Park

On demande manœuvre gen¬re Michel Morin, donnerai lo¬
gera. Réf. ex. s'ad. Amel-jc. Park

ALIMENTATION
gralssr- vegètaie en seaux de
18 kiios, le kilo i< fr.
GRAISCiE pur porc Cocbiuchi-
ne, caisse 35 kii^ le kilo 7 fr. 70.
jambons d'Amérique, salaison
nouv., caisse d'orig., le kil. 8 fr.
jpates d'Algérie, vermic., nouiii-
les, nouilles aux œufs dispon.
Au Parisien, 55, r. d. Ayres, Bx.
nu dem. bonne à t. f. sérieuse,
UN bons gages. — gorry, à
Parentis - en - Born ( Landes ).

Iardinier seul demd" place. Vi-guier, à Galleteau, Langoiran.J
M 38 ans, sér. réf., désire ern-• ploi, aider trav. bur., faire
çourses et encaiss. Ec. Job, b. ji.
ninr famille nombreuse fe-
rtnE. rait transport colis,
caisses, etc. Ecr. do.y, bur. jnal.

CORDONNIERS
Ptos. ceut. de kilos tr. beaux dé¬
bris box-caif pour tous usages,
s k. 500 f°° 6. mt-pto 19». pi spéc.
p. 100 k. Bergié, 33, r. Landiras.

280» à qui fera loper app» 4 ou5 p. ou procur. rente éch. ou
getite maison 1. de s., ou suiteail en achet. meub. Ec. sial, p.

BILLQNS PINS
Sommes acheteurs sur chantier
ou wagon. Ecrire offre : r. Au-
douze, 84, ch. de Macau, BouScat

Disponible 400 hect. rouge 12»envir.; 1,300 hect. rouge u°5.
Vins Narbonne, rendus f«> Bdx
inu, 165» hecto, fûts loués. Ec. Mo-
rel Teycheney, 211, r. Turenne.

CHASSEURS !
mes à la Maison j. Honrat, brev.,
14, r. Castetnau, Pau. Seule d. la
rég. outil- et spécial, p. l'arme.

Forgerons en voitures de¬mandés usine roy, rue
Hanappier, cauderan.

Mariage. D»>o honnête, 30 ans,dot, d. mariage mr indus¬
triel, commerce ou Ponetionnai-
re. Eic. Semper, b. jh Arcachon.

Suis acheteur automobiles,châssis et carrosseries Ford,
(même on mauvais état. Etablis-
semonts Cazenavo. h Belin (go»)

OUVRIERE VERNISSEUSE
est d1"6 aux magasins a Paris-
Bordeaux », 146, c. Victor-Hugo.

Vacher, famille demandée à15 kiL Bordeaux, bonnes con-
ditions. Ecr. willor, bur. j».

i v. obtiendrez
cartes firmes étrangères. Eor-

e. s. levy, 18, c. Pasteur, Bx.

ON DEM. ouvrières tailleuses,
20, r. de Lachassaigne, Bx

ON DEMdo des ouvrières bou-
clionnières, 16, r. Borie, Bi

lomestique vigneron <li6, logé,' nourri. Maillard, Aubie (Gdf>;

100» à pers. qui procurera petitappartem» vide 2 ou 3 pièces.
Ecr. XILOR, bur. du journal

MONS. posséd. grand beau bur.centre, téiép., s'intér. agence
ou représ, sér. Ecr. Turin, j>,

CI d<io jeune droguiste 15 à 18
a. Réf., 10, r. des Argentiers

y»° de guerre louerait modeste■ chamb., avec pension, à
ou dues, Guillon, 43, r, lionissan
ndemande femme p. vacher^■* basse-cour, pet. propr. envir.
Bordx, 44, quai Bourgogne, "
ON de bonnes ouvrières

P' ,la jaquette dames; 12,rue Lafuurie-de-Montbadon, Bx.

A i°Ver' 13; rue Traversière, lo-
-—ca» P- entrep. meub. ou autres

Mmî^tS^ ,M<ÎDES ave" les»-r»iTen!re' S'adresser ■—ue Notre - Dame. 69, Bord
neufs

eres pr
•Pétain.——

. -yuai-remin.

i«gVîS '1S
pommee de terre *rondes jaunes, 42t 100 k • semenCè. 45» 100. k.: 103, r.

BÇAV, collier perlesbrillants à v. - LAVRAN
rue Voltaire, Bx, de II à 12

1 V. Peugeot, beau torpédo bon
■ «état. S'ad. BADUEL, charron,* 13, q. Présid.-Wilson, à Bègles.

Etude de M» R. RICHARD, avoué
licencié à Bordeaux, rue Vital-
Caries, 14 (successeur de M»
Hirigoyen).

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 9 mars 1920, à 13 h.,
1« corps d'immeubles, 5 loge¬
ments, jardins, chais, à Bègles,
chem. des Ecoles, en face rue
Kléber. Partie louée 756 fr. M. à
p., 5,000 fr.; 2» maison et jardin
3 logements et chais, à Bègles,
rue Adolphe-T'hiers, 140. Louée
732 fr. M. h p., 4,000 fr. ; 3<> ter¬
rain de 2,167 mètres, à Bègles,
rue Abadie, nos 71 et 73. M. à p.,
2,000 fr. Succ. Lespagnet. Visite
tous les jours, après-midi.

1er Al/IQM. Barthe a vendu s.HVIO épicerie, 210, r. de Bè¬
gles, à Bx, à Callède. Dom. élu
Le Progrès, 53, r. S»o-Catherine.

INEMAS EN PROVINCE.'ADRESSER A E. RENARD,43, boulevard de Strasbourg, 43
— PARIS —

INEMA, ville industrielle
centre, 900 places, plein rap¬

port. Traite avec 125,000 fr.

•INEMA music-hall, grandeville Midi, 1,800 pl., rapport.
50,000 fr. net. Traite av. 7oSo!
SINEMA café, gr. ville Ouest,beau matér., bail 13 a., rap.
net 60,000 fr. Traite av. 80,000.
IINEMA grande ville Est, 450places, bail 12 ans, rapport,
net 25,000 fr. Prix 40,000 fr.
""i INEMA sous-préfecture cen-

1 tre, exclusivité garantie, 500
places. Traite avec 25,000 fr.

CINEMA station bain. Océan,400 places, bel établis., rap.
net 18,000 francs. Prix 35,000.
CINEMA ville centre, 650 pla¬ces, bail 15 ans, rapport net
35,000 francs. Traite av. 60,000.
CINEMA ville industrielleNord, 500 places, bail 12
ans. Traite avec 30,000 francs.

CINEMA gr. ville cent., buvet¬te, le tout à neuf. Px 65,000.
CINEMA brasserie, grande vil¬le Est, 800 pl., bail à volonté,
rap. 35,000 fr. net. Prix 85,000.

TOURBE
EN BRIQUETTES

Remplace le CHARBON
RONGIER, 65, q. des Chartroas

Couvertures pore laine
pr manteaux dames et hommes.
CHARLES, à Trentels (L.-et-G.).

18 MOTEURS 1 HP.
altéra., arr. usine, à enlever t»
de suite, 500 fr. de 14 à 18 h.
VAQUIER. 292, r. Pelieport, Bx.

MARECHALERIE JUfla
conditions, dans sous-préfeetn-
re Charente-Inférieure. S'adres¬
ser dépôt « Petite Gironde » de
Saint-Jean-d'Ang-ély (Char.-IniL^

YACHT ET YAWL
Jo 8 m. de course, lest plomb:2° 8 m. trasnformé en yawL In¬
ventaires complets, à vendre.
Fonrou^re, 9, r. Lafayette, B<ix.

BARRIQUES A V.
2«0 BORDELAISES et un lot
1/2 barriques chêne d'Amériquedisponibles dé suite, aux TON.
« FRANCO-AMERICAINES », 118
cours Victor-Hugo, 118. Bègles;
A y d. Bdx, pr. gare St-Jean,
"•domaine 13,000 mq envir.

en 1 bloc. Façade s. 2 rues, pos.ému. de 3e façade. Gde maison
vide 9 p. dépend, import. Echop.Convient à gr. industr., instal¬
lât. auto, hôt. mod. av. garage etagrém. Ec. Oklin, Ag. Havas, Bx

WAGONS FOUDRES
de suite. Ec. Oxta, Havas. Bdx

Avendrf, camionnette 1,200kil., tr. bon ét., 20 HP, bonneaffaire. S'adresser Vulcanisa,
four, 12, place Fondaudège, Bx
DEMI.MUIDS chêne, parf. ét., àvendre. Blanc, 8, r. Au.sone. éx.

WAGONS-RESERVOIRS ~
admis sur tous réseaux à ven¬
dre. Mas, 36, r, Grangeneuve, Bx

1er Al/IC M.- Lavigne a vendunwlO s. mag. chausseur,50,
r. Ste-Eulalie, Bordx. Dom. élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

1er AUIC Mme veuve Ferron anVIO vendu le comestible,
62, rue Lalande, Bx. Domic. élu
Le Progrès, 53, r. S»e-Catherine..

2" &UIQ Mme veuve Lahon a v.ni tw s. commerce, r. de la
République, 61, Talencc. Domic.
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.
DAD pl. centre, 200 fr. p. jour,
Onn joli logemet. Px : 10,000'.
MCIIDI É Pr- théâtre, casuel,
ItICUDLC 1,500net p.mois.3,500.
CpipPrie, petit loyer, bail, 3CrlUC p., jardin. Prix : 6,000.
PACÉ sur place, 150 fr. p. jour,UfirE billard, jardin : 22,000».
R&U'meublé centre. 200 fr. parEMAIl jour. Prix : 28,000 francs.
Agoe Le Progrès, 53, r. Ste-Cath»e

TAVIS Ep» Thomas ont ven-u le comestible, 37,
rue Lafaurie-Montbadon. Opp.""

cours de la Marne, 66, Bordx.
A V. CAMION

WHITE 2 TONNES
Entièrement comme neuf.

243, rue Judaïque, 243, Bordx.

CDET demandé pour camion-
rnkl auto 4 tonnes en partan¬
ce tous les mois de La Rochelle,directions Bordeaux, Cognac,An-
goulême, Saint-Etienne, Lyon.
S'adr. Mme veuve DELPECH, 39,
quai Valin. 39, LA ROCHELLE.

PROPRIETE D'AGREMENT
avec maison 10 pièces, eau, élec¬
tricité, téléphone, chauffage
centrai, à louer, 6 ^kilomètres
de Bordeaux, tram électrique.
WINTER, bur. du journal, Bx.

Cbartrons. On désire louer ap¬part' 150 à 200-" pour bureaux.
Ecr. VEEN, 27, imp. Tanneries.

LE Dr SOULAS pSePaéuCi,al^r
chevelu, voies urinaires, se fixe
définitivement à Bordeaux, 134,
cours Victor-Hugo, de 1 h. à 4 h

LA GOUTTE
Les rhumatismest sciatique, lumbago,

Douleurs et toutes les maladies arthritiques
sont guéris radicalement par te
TRAITEMENT OU CHARTREUX, le
plus p tissât, antirht-matismal connu. Pas
d'insuccès,pas d" régime spécial. Demandes
ù M MalaVan*, 1 . rue des Dei x 'Ponts,
à Paris» la brochure explicative gratuite
et francot Vous Vous guérirez Vous-mêmes.

LE TEMPS
ECONOMISEZ

( LA MAIN-D'ŒUVRE
LES MATIÈRES

en employant la SOUDURE AUTOGÈNE
et le DÉCOUPAGE des MÉTAUX

Maurice LEDOUX & Cie
Ateliers de Construction de la Moulinatte

10, place iln Vienx-Marché, 10
BORDEAUX

Kncoi sur demande du catalogue 6S0
(Représentants demandés)

NOUVEL EMPRUNT NATIUNAL
en Rente 5 O/O exempte d'impôt
amortissable en 60 années avec

prime de 50 pour cent du capital.
Les souscriptions sont reçues sans irais

BANQUE NATIONALE DE CREDIT
40, cours du Chapeau -Rouge, 40, Bordeaux

(anciennement CRÉDIT DU SUD-OUEST)

LOCATION DE COMPARTIMENTS DE COFFRES-FORTS
g depuis 3 fr. par mois, ou 30 fr. par an.

SOCIETE BORDELAISE

de Crédit industriel
et commercial et de dépôts

SOCIETE ANONYME
au capital do 12,500,060 francs,

à Bordeaux
42, cours du Chapeau-Rouge.

MM. les Actionnaires sont in¬
vités à se réunir en Assemblée
générale ordinaire au siège so¬
cial, 42, cours du Chapeau-Rou¬
ge, à Bordeaux, le mardi 23
mars courant, à 9 heures 30.

ORDRE DU JOUR :
1» Rapport du Conseil d'Admi¬

nistration et des Commissaires
sur l'exercice 1919;
2" Approbation, s'il y a lieu,

des comptes du dit exercice et
répartition des bénéfices. Qui¬
tus aux Administrateurs;
3° Renouvellement partiel du

Conseil d'Administration;
4° Nomination des Commissai¬

res des comptes pour l'exercice
1920 et fixation de leur rémuné¬
ration;

5® Autorisation aux Adminis¬
trateurs de traiter des affaires
avec la Société;

6® Questions diverses.
Aux termes de l'article 36 des

statuts, tous les actionnaires
propriétaires de cinq actions au
moins sont membres de l'Assem¬
blée générale moyennant le dé¬
pôt des titres au porteur 8 jours
avant l'Assemblée.

DAIIII I |C DE MONTPEL-DUUIL.LNC LIER, cuprique,
mouillante, à l'adhêsoT. dispo¬
nible, 175 fr. les 100 kil. La-
poyade, 67. r. Rousseile, Bordx.

A

et

VENDRE, 3 juments av. 3 for¬
tes baladeuses, 2 harnais tr.

bon état; 1 cheval âgé tr. bon
pour la campagne. S'adresser
tout de suite chemin Calypso
prolongé, 110, au BOUSCAT.

A' VENDRE, voiture capotée prmarchand et baladeuse 3 bar¬
riques. S'adresser Buges, rue
de Cenon, à Cenon (Gironde).
jT"ïI Maison av. vastes dépen-R V • dances, bourg de La Brè-
dc, conviendT. P- établissement
restaurant, salle de danse et
cinéma, garage ou usine. Prix
22,000 fr. Bonne a».. Pressé. La.
teulade, 17, alL Damour, 2à4h.

AV. camion Peugeot 4 tonnes.Rives, av. la Gare, Bergerac.

AV. sup. torp. Charron 1914, 4cyl., état neuf; 23, q. Bacalan
UTO Charron LW 1920, 15 HP,
torp. fi pl., éclair., démar. él„

liv. imm.; 33, r4® Médoc, Bouscat
T. S. F. occ.. boîte portative Pé-
ricaud. Ec. Renard. 5, r. Foy, B»

KURLES à v. S'adr. 30, r. Ser-
vandoni. Marchands s'abst.

AV. caisse bureau avec glace,casiers, étagères, grand meu¬
ble à tiroirs; TOI, c. Als.-LorrBe.

MflDHC PAR COLISmunUC postaux
pêche nouv., moyen poisson, 5 k.
24»; 10 k. 48» fo® v. gare c. mandat.
Ecr.Bouniaud,37, ch.dePessac, Bx

Innn rACHES toutes dimen-,UUU sions depuis 5 fr. le m.
1 bis, quai des Salinières, Bdx.

ÇÂPFlRRET louerais pourété prochain chalet bord du bas¬
sin. Ecrire P. M., 42, bur. journal

^SlCOlDES^| MAISON NE US Y VB Achats et Ventes
■ Magasins : U rue Christine I!
m Bureaux : 59. rue de Soissons M
^^Jléléph.50-?9. Bordkaux J
MAISflN Rue Paul-Broca, 38~llinioun en partie libre. Ref
venu 4,000 fr., à vendre. _

M® TARRAL, notaire.
Paiement immédiat nnniri

de tous le* BONS
de la Défense Nationale a toutes
les échéances, à la BANOU F
ALEX» FELSENHARDT

20, cours Intendance, Bordeaux
Les possesseurs de lions habitant

hors Bordeaux peuvent envoyer leurs
Bons par la poste : les fonds leur
seront envoyés immédiatement.

GRAND TERRAIN
r. Pessac à v. M® Xarral, notw.

VIF P.UÈRE Rempile le LÏtf-Wlt uncnc Cage, fort cher,
par le Châlit Américain plus
solide et moins encombrant.
Vente depuis 20 fr. l'un. —

ARRIVE, ameublement, 8, pJa-
ce Mériadeok, 8, Bordeaux.

FIGUES SÈCHES
PREPARATION HYGIENIQUE(Ne pas les confondre avec d'an¬
tres qualités inférieures actuel¬lement sur le marché.)
Quantités toujours en stockdans la succursale du CENTROCOMEHCIAL CONSERVAS Lda

proviscUr» 27, rue Rolland,Télégrammes Senidras
Siège à Lisbonne:

Rua Arco-do.Pandeira 180-Ia
ROUGfc VIN EXTRA BLANC
145' VINICOLE NOUVELLE 180'
L'b*M rue l'eyrouuei l'û«cu

Vents et location de DEMI-MUIDS
Adrien DU MONT

98-99, g de Bacalan, Bordeaux
Maison a aiger

J'AHIItTF meubles, laines,rtuntll. plumes ou débar
ras, etc. - Ecrire . E. MAZE'I
75, r. J. Larayon-Latouc 75, Bd x

CHAUDIÈRES'riiZ
est dem«w«. Faire offre : Et. H.
Hamelle, c. Chapeau-Rouge.

MAISON J. MAURIN
NEUF MAISONS DE VENTE A BORDEAUX

LA PLUS IMPORTANTE DE LA REGION

H0RL06ERIË ECLAIR KASGHA
T 53. RUE ORDENER. PARIS

Pendant quinze jourj, !¥IONTRES-RECLAiVSE
Pour Hommes, montres de poche. 13 fr. ; les

3 montres, 37 Tr.; qualité supérieure. 15 Tr. 50; les
3 montres. 45 fr. Pour Hommes, Ja même, cadran
lumineux,20 tr. ; les 3 montres,,58 Ir. Pour Hommes,
montre-bracelet, 17 fr.; les 3 montres, 4» lé. La
même, cadran lumineux, 20 fr.; les 3 montres, 58 fr.

Pour Dames, montres, 26 Ir.; les 3 montres,
58 fr. Toutes nos montres sont garanties 5 ans, mar¬
chant 24 et 36 heures. Echanges admis. — Envoi
contre mandai-poste ou contre remboursement.

0 IV n R É\FS R APIDESœW DYeEnRdT«Ml ■ U IIU laU (Consultations gratuites). Bureaux : 24. r. Rohan Bx

Etude de M® FAVREAU. notaire
û La Rochelle.

A UCMMC TR. BELLE VILLA
rl ïïEWynE à La Rochelle,
avenue Carnot, 52, dite villa
« Sunny-Side ». Garage, servitu¬
des, jardin d'agrément, 1,563 mè¬
tres carrés de terrain. Chauffa¬
ge central. Electricité.

Etude de M® BESSON, avoué à
Bordeaux, 3, cours Georges-
Clemenceau, 3.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 9 mars 1920, à 13 h.,
d'une maison an Bouscat, aven.
Auguste-Ferret, M, et rue Blan¬
chard, à l'angle de ces deux
voies. M. à p., 22,000», et d'une
maison au Bouscat, r. Blanche-
ton, 4 (près la rue St-Jérôme).
M. à p., 18,000 fr. Indivision
Fraisse. M® Grangeneuve, av.
col. On visite le 1®» lot les mar¬
dis et les vendredis, de 14 à 166,
et le 2® lot, les mardis et les
vendredis, de 10 heures à midi.
Etude de M® TARDY, avoué, d»
en droit, 57, c. de l'Intendance,
B» (succ. de M® Mimoso).

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 9 mars 1920, à 13 h.,
maison à Bordeaux, pL des G®®-
llommes, n® 4, et rue Voltaire,
20, à usage d'hôtel et café. Ca¬
ves, sous-sol, rez-de-ch., 4 éta¬
ges. Louée 9,000 fr. M. à p., 100,000
fr. Eau, gaz, électricité. Visite,
mardis et vendredis, de 15 à 17h.
M® Ribéreau, a. col.

VENTE publique
Jeudi 4 mars 1920, à 15 heures,

à l'entrepôt réel de la douane
situé place Laîné et dahs l'an¬
nexe de cet entrepôt, entrée rue
Foy, il sera vendu aux enchô-

PAPffiMPÀ<wnli»w fi" établiss», bar-rest», p. noces
tier ' asfermenté^ pour c'ompte "~et ba-nc*'-' tr' re-nom' Pï ^'O00'"
de qui il appartiendra :

Environ 1,300 tambours sar-

Comptoir des Ventes
61, rue Sainte-Catherine, 61.
M. E. AMADIEU, directeur.

M. Camain a vendu son
bar-rest., 14, quai Bour¬

gogne, par nos soins. Acte passé
devant M" Despujols, notaire.

~

quart. popuL, bail, recet.
100 fr. p. j. Prix : 6,500 fr.
bon. situât., bail, suscep-
ble agrand. Px : 10,000 fr.
et vins à emp, bail, petit
loy., bel. recet. Px 23,000».

■meublé, quart, pop., bail,
beau matér. : 25,000. Facil.
i-resta meub., div. quart.
» Px : 22,000, 25,000, 30,000.

MCIIhlé pl. cent., 12 ch., bail,iVIEU gr. bénéf. Prix : 33,000 fr.
UATC3 Plein cent., long bail,IlU I EL 13 p. Px : 55,000». Facil.

icerie-comestib. pl. cent, bail,
petit loyer. Prix : 18,000 fr.

icerie-comest., voie cent., joli
log». Px : 14,000 fr. A débat.

AVIS
gogne,
devant

BAR
BAR
BAR
BAR"
BARS1

ep
EP

L OBUS D'OR "75"

Ull'Il'EUlillM
25 RUE Ste-CATHERINE

BORDEAUX

Briîiaiît Instantané pour Métaux

(QtmuinZeXrmoi à. votre
JrTurmjôeitt et o-ou-i Aaurer

.XAXxto-i on me trouoemerveî£6uix.

EN VENTE PARTOUT
SEUL FABRICANT :

LAJOANIO, Saint-Médard-en-Jalles {Gironde)

L'atelier d'injection des tx»s
à Labouheyre (La®®) dem<t® des
coltlneurs travaillant aux piè¬
ces. Très bons prix. S'adresser
sur place, au chef d'atelier!

FEMME MÉNAGE ,*ST
nées. Laborie, 22, ail. de Tourny

COMMANDITAIRE %£
fr. Affaire de pêcherie mariti¬
me. Gros bénéfices. —■ Ecrire
NOCTI, Agence Havas, Bordx.

On dem. p. pet. propr. Carbon-Blanc ménage paysan vigne¬
ron pouvant rentrer de suite.
S'adr. 45. avenue Carnot, Bdx.

BONNE OUVRIERE mécanicien!ne au moteur demandée pour
confection chemise homme en
atelier. S'adresser Maison Grog,229, cours Argonne. 229, Bordx.

Al nilED DESurru appàr.LJUbll TEMENT meublé
sept pièces. — Ecrire TAVOL,Agence Havas, Bordeaux.

CORS ÂMPÏIDS
auppress. radie, en 6 jours p. le
Topiqu© des Chartreux. Vente d.
tjea ies pharmacies. Px : 1 ir. 80.
Dépôt : Fréd. MOREAU, Nante».

N'OUBLIEZ PAS !!!
que J-OUIS, 15, r. Margaux, Bx,
achète touj. les vieux dentiers,
même brisés, jusqu'à 10' la dent.
Ne rien vendre sans consulter.

Dame sér. dem. place caissière,gérance, aide-compt. ou ven¬
deuse. Ecr. Obis, Ag. Havas, Bx

MARIAGE 4TspTrala;:
b. sit., désire union av. j. f.,
goûts simpl., âge et sit. en rap.
Ecr. Ossum, Ag. Havas, Bdx.

Dessinateur ind. auto, 26 a.,2 a. prat., c' ail., ang., dem.
empl. Ecr. Paper, Ag. Havas, Bx
ihef do bureau honnête, cor-

dmes pressées portugaises,
d'environ 500 poissons cha¬
cun, pesant brut 19/20 ki¬
ios et 14/15 kilos net

ex-steamer « Mont-Saint-Clair ».
Cette marchandise est en en¬

trepôt de douane et d'octroi.
Paiement séance tenante con¬

tre bon de livraison.
Dispositifs chez le courtier

vendeur, 38, rue Calvé. Tél. 46.03
Etude de M® G. BESSON, avoué
à Bx, 3, c. Georges-Clemenceau.
VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 23 mars 1920, à 13 h.,
villa meublée «Les Myrtes», à
Arcachon, ville d'hiver, avenue
Stora. M. à p., 22,000 fr. Indivi¬
sion Larricq. M® Peyrelongue,
av. col. Visite le jeudi de 15 à 186

vniiç pouvez devenir ingénieurY U U O électricien (oudes&inau,
monteur, etc.), par études électr.
rapides chez vous. Demandez,
gratis, brochure détaillée n» 16 à :
Institut Normal électrique.
91, b<l Sébastopol, Paris. Tél. 43.58

FUTS vides RHUM
chêne 260 à 280 litres, parf. état,
peuvent servir pour vins blancs
et rouges. Prix 120»; 90, ch. d'A-
rès. — J'achète toutes futailles.

On dem. domestique en familleav. bonnes référ. S'adr. Lar-
ofae, à Saige, Pessac (Gironde).

ACHAT A GROS PRIX
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Alhret.

UOMPTADILITË
Installation, tenue, mise à jour
vérifications, bilan, inventaire.'
A® BÉRAUD, expert-comptable(I. D. O. C.), diplômé du profes¬
sorat de comptabilité, 8, rue
Duffour - Dubergier, 8, Bordx.

REPRÉSENTANTS
à la commission demandés dans
je S.-O. par imp. maison d'édi¬tions pour vente à tempéramentde ses nouvelles collections il-

Référ-sé£- exig. L. DU-PRAT, 72, rue Bahreyre, Bordx.
RELIGIEUSE donne secret pour

P'PL au IU et hémorrol-des. Maison Burot. Cl, à Nantes.

Grand choix de Commerces
divers dans les Charentes

AUrUnDC bn® mais. c. d'Al-iCiiUllC bret, 6 p. libres.
Deux maisons s. bord Garonne,
libres, ligne tram, à rente viag.

Belle propriété avec château,agrém» et rapport, ligne tram.

Deux villas à Arcachon, libres,de 60,000 à 250,000 francs.
BELLE PROPRIETE à Barsac.
MAISON confortable pr. Tourny.
S'ad. 61, r. S»«-Catherine, Bdx.

CONDUITE INTERIEURE « MO-TOBLOC» 12 HP, excell. état,
4 vitesses, prix rais.

ALBERT LABRIT, à Pau (B.-P.).

AUTO 50 à 100 HP
Suis acheteur. Offres : rédac¬
teur «P»® Gironde», Montauban

5 TONNES de MARCHANDISESà prendre par camion près
Brive. Faire offre de transport.
CARRERE, 82, r. Lafayette, Agen

A VENDRE motos Terrot 2 3/4ent. rem. à neuf. Moto Rêve
2 3/4, 2 cyl., débr., état part. N.
S. U. 2 HP, débr., ét. parf. Bru-
neau 2 3/4 (s. mag.). G. Gadrat,

àjChala^s (Charente).
A VENDRE, camion C. A. R.Berliet, 4 tonnes, état neuf.
A. Maieville, Villeneuve-s—Lot.

PETITE EPICERIE-MERCERIEà céder à LIBOURNE. Ecrire
Agence ASTRA, Libourne.
A V. 10 à 15 chênes. S'adr. à Vv®
Mlrande, Acot, Aydius (B-Pyr.)
A V Constructions quartier
• » ■ » Fondaudège, 430 mq, louées
sans bail. E£. Over, bur. journ.
BALADEUSE, HARNAIS <to
D mandés. Bran, 1, c. Pasteur.

Carbure de calcium, sulfate defer disponible. Barbier, 32, r.
des Dames, La Rochelle. Tél.. 764
Photos t» genres dep. 2 fr. 50 les
6. Cart. post., 8 fr. la douz. Iden¬
tité,agr». l,r. Laf.-Montbadon, Bx

Si Y0115 allez 1 pariy, descendez
•HOTEL BISSON

37, anal des Grands - Aognstlns (Yl»yPrés de la place Saint-Michel
et de la Gare d'Orsay

Electricité, Chauff., léléph
Belle vue sur la Seine

Chambre3de5 a 10 fr, par jour

app

SURPRISES O.OJK.S.E.B.O.N.O.
200 Surprises à K> centimes.
Jouets, Bonbons, Chocolat

Nougats, Caramels,
Berlingots, Réglisse,

Biscuits fins. Pain d'é.pice.
La boite — .11 £r-
10 Bottes —- 1®2 J1"-
100 Boîtes 1,500 fr.
(Franco de port et d'emballage)
Agents demandés, 7, r. Castel,
Nice (A.-M-). OA)JLS-EJi.OJV.G.

wâgons reTèrvôTrs"
.TYPE UNIFIE»

à vendre huit wagons bi-Iou-
dres 160 hectos, livraison juil¬
let-août. Henri Nocaudié 5
avenue de Juillet, 5, Limoges.

ACHAT AU MAXIMUM

Diamant, platine, or,
Moimaie argent pas cours, vieux
I>eutiers Beau, 31, r. Esp.-d.-Lois
OUVRIÈRES dem' p°u~/îtî-uuvnicnc,0 quet.bouteilles.Se prés. 45-49, r. Cam.-Godard,

20 fr. p. jour à courtiers. Rue
Fondaudège, 18, mardi mat.

f"TEINTURERIE,3. n LescurelI Usine LflTflSTE g="r —
Ira. m V7

L IJ XjiS—"^rous u» J0UR5J

Machine à écrire Oliver absoineuve, à v. Occ. à saisir. Du.
mon, 28, rue Salle, Caudêran.

A il CHAUDIERES semi-tubu-■ » 1aires, 80 et 120 mètres
cubes. — Ecrire VIDAI., 4, rue
PorteJDijeaux, t, Bordeaux.

A VENDRE, cause départ, tor.pédo Diôtrich 12 HP 1919, éd.
éiectr., sort usine. Visible. S'a-
d-resser Vicomte de Parron,
Châteauneuf-sur-Charente.

STOCK AMÉRICAIN
Confiture : gros, 'A-gros, expon.
Bourdié F~, 8, r. Vanban, Bdx.

Étude d'huissier à v. pour cau¬se sapté, seule au canton, p*
modéré. S'adr. BRUNEL, 3, ail
Tournefort,Bag'"-<i®-Bigorre,H.-p!
RAUinil KXSBAW 4 tonnesuniniun a vendre, parfait
état de marche; 165, boulevard
George-V, 165, à Bordeaux.
TOPINAMBOURS à vendre.
I MARCILLAC, Tresses (Gir®e).
MOTO à v., 2 cylindres 3 HP >«,
™jla; à saisir. BARON-NET- *> P»- dés Augustins, Bdx.

MAISONlFT1™7 1113Iltmuun boul., meub. riche
S'(aawni' r 8116/, s"Perf.. 4,000"".P» 6j,0QQ». Ecr. Georgel. bur. Jt.

AUTOS Çema° échanger coupé'limousine 12 HP De
j™?' im*4' Parfait état, contretorpédo mod., réc», dém.. écl. él.,bonne marque n». p.cr. offres
!.. A. s., bur. du journal. Bx
fifl 000 COUVERTURES clieWW,UVU val améric. neuves
à vendre par lots. Il fr. pièce.
Ecr. JOÎJ, 38, rue Borie, Bordx.

RECTIFICATIF
Le pûblic est informé que l'ad¬

judication pour la FOURNI¬
TURE DE PAILLE aux services
de l'intendance militaire, qui
doit avoir lieu le jeudi 4 mars
"0, à l'hôtel de ville de Bor¬

deaux, comportera en outre des
5,000 quintaux métriques de
paille rendue au parc à fourra¬
ges de Bordeaux prévus par
es avis parus antérieurement
dans lés journaux, une quatité
de 7,000 quintaux métriques de
paille rendue sur wagon gare
départ, soit un total de 12,000
quintaux métriques de paille à
provenir de la 18® région.
Les pailles de seigle et d'avoi¬

ne seront admises concurrem¬
ment avec la paille de blé. Les
soumissions devront mention¬
ner des prix spéciaux pour les
diverses natures de paille sui¬
vant qu'elle sera pressée à hau¬
te ou faible densité ou bottelée.
Pour tous autres renseigne¬

ments, s'adresser à la sous-in¬
tendance militaire des subsis¬
tances, 226, rue Sainte-Catheri¬
ne, à Bordeaux, où sont dépo¬
sés les cahiers des charegs ré¬
gissant cette fourniture.

Société centrale automobile
de Bordeaux

SOCIETE ANONYME
au capital de 150,000 francs.

Siège social à Bordeaux
31, rue Fondaudège.

MM. les Actionnaires de la so¬
ciété anonyme dite « SOCIETE
CENTRALE AUTOMOBILE DE
BORDEAUX», ainsi que MM. les
velles émises en vertu de l'As-
velles émises en evrtu de l'As¬
semblée générale extraordinai¬
re du 23 décembre dernier, sont
convoqués eu Assemblée géné¬
rale extraordinaire le 24 mars
1920, à 10 h. 30, route de Ver¬
sailles, 119, à Billancourt (Seine).

ORDRE DU JOUR :

1® Constatation de la sincérité
de la déclaration de souscrip¬
tion et de versement reçue par
M® BAUDRIER, notaire à Pa¬
ris, le 24 février 1920, concernant
l'augmentation de capital so¬
cial de la Société, décidée par
l'Assemblée générale extraordi¬
naire du 23 décembre 1919;

2® Modification à apporter au
texte des statuts, par suite de
l'augmentation de capital en
question.

Le Conseil d'Administration.

Bureau des Domaines de Bordeaux
44, rue du Tondu, 44.

VENTE-
DE MATÉRIEL RÉFORMÉ

Le ' mercredi 10 mars 1920, à
9 h. 30, aux magasins du ser¬
vice des vivres de la place de
Bordeaux, il, rue Beck, il sera
procédé par le receveur des do¬
maines à la vente aux enchères
publiques de : balayures de ma¬
gasins, criblures de blé, café
avarié, criblures et balayures
Ue riz, avoine soâiillée, objets
et débris divers en métal et en
jute, cuirs de chevaux et mu¬
lets, etc.
Au comptant, 5 % en sus.

Le receveur des domaines,
MOLIERAC.

OBLIGATIONS S %
NORD DE SAÛ PAULO
Le coupon n» 3 des obliga¬

tions 5 % de la nouvelle Ci® Che¬
mins de Fer Nord de Sao Paulo
(Sao Paulo Northern) est paya¬
ble à raison de 'fr. 12,i60 mon¬
naie française, au cours du
change du jour, aux guichets
de la Banque Fédérale, à Ge¬
nève, 8, place du Molard.
Les coupons n»» 1 et 2 ont ces¬

sé d'être payés par suite de ia
prescription les 31 décembre
1918 et 1919 respectivement, et il
en sera de même pour le cou¬
pon n® 3 le 31 décembre 1920. Le
coupon n® 4 sera rais en paie¬
ment incessamment.
Les porteurs d'obligations 5 K

de l'ancienne O Chemins de
Fer Nord de Sao Paulo (Arara-
quara) qui n'auraient pas en¬
core échangé leurs titres contre
les obligations 5 % de la nou¬
velle Cl® Chemins de Fer Nord
de Sao Paulo (Sao Paulo Nort¬
hern) peuvent effectuer cet
échange aux guichets de la
Banque Hollandaise, de l'Amé¬
rique du Sud, rue Rokin, 33-45,
à Amsterdam, ou de la succur¬
sale de cette Banque à Rio-de-
Janeiro, rua da Candelaria, 21.
N'importe quelle banque fran¬

çaise se charge de l'envoi des
anciennes obligations à la Ban¬
que Hollandaise de l'Amérique
du Sud, qui en a reçu un très
grand nombre du Crédit Com¬
mercial, de la Société Générale,
du Comptoir National d'Es¬
compte et des autres principa¬
les Sociétés do Crédit.
Jx: Suprême Tribunal du Bré¬

sil ayant confirmé en appel, lo
5 novembre 191», le jugement
rendu en première instance en
faveur de la Sao Paulo Northern
dans le procès Prado (après
avoir déclaré nulles, le 14 juin
1919, les anciennes obligations),
l'échange des titres cessera le
31 mars 1920.
Pour tous renseignements

supplémentaires, s'adresser an
siège de la G® Chemins de Fer
Nord de Sao Paulo, 344, Praia
de Flamengo, Rio-ile-Janeiro.

AU DESIRE acheter petite au-»»Iii to ou camionnette, état de
marche, bas prix. Ecr. Pierson,
botte postale 45, Bordx-Bourse.

Etude rte M® TOUTON. avoué,
31, r. de Cheverus, à Bordx.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 9 mars 1920, à 13 h
maison * et dépendances avec
grand jardin, située chemin desPins-Francs, 76, à Caudéran. M.
à p., 15,000 fr. On visite les lun¬
dis et, vendredis, de 14 à to heu-
res. M® Alauze, avoué coticit.
A v- bh® armoire à glace 2 pte®"p- cause départ, bn® occ.; ch.do ia Sauve,

ANCIENS ETABLISSEMENTS

CH. PEYRISSAC & G*
COMPAGNIE COLONIALE
DE L'AFRIQUE FRANÇAISE

Société anonyme
au capital da 4,000,000 de fr. "

42, allées d'Orléans, Bordeaux.

Assemblée extraordinaire
MM. les Actionnaires des An.

eiens Etablissements Ch. PEY¬
RISSAC et O® sont convoqués
par le Conseil d'Administra¬
tion en Assemblée générale ex¬
traordinaire pour le 26 mars-
prochain, à 4 h. M, dans unei
des salles de la Société Borde,
laise de Crédit Industriel et'
Commercial et de Dépôts, 42,
cours du Chapeau - RoUge, ât
Bordeaux.

Ordre du jour :
1® Ratification de l'augmenta-)

tion de capital de 4 millions èi
8 millions;
2r Modification à l'article t

des statuts;
3® Autorisation à donner au

Conseil d'Administration da
pouvoir, sur simple délibéra¬
tion. augmenter le capital da
S millions à 16 millions:

4® Virement de 400,000 fr. dn
fonds de prévoyance au cornu-
te de la réserve légale pour 1.9
maintenir à son plein;

5® Pouvoirs à donner pour ef¬
fectuer les formalités de publi¬
cation prévues par la loi:

6® Fixation des jetons do, pré-
senec du Conseil d'Adminis¬
tration.
En vertu de l'article 41 des

statuts, tout actionnaire, quel!
que soit le nombre d'actions
dont il est porteur, a le droit»
de prendre part à I'Assembiéet
et de disposer d'autant de vois!
qu'il possède d'actions sans RJ
mitation.
Le dépôt des titres au portent

ou des récépissés qui en tien¬
nent lieu doit se faire 16 joura
avant la réunion, c'est-à-dire le)
mardi 9 mars au plus tard, soit
au siège social, soit chez tons
les agents de change, notaires
ou banquiers. Les récépissés
de dépôt tiendront lieu de carte»
d'entrée.

,

A VENDRE A L'AMIABLE
en bloc ou par parcelles, mais
gji entier •

UNE BELLE PROPRIETE dé¬
nommée « MONGRUET », situéa
dans la commune de Castelsar-
razin (Tara - et-Garonne), lieu
dit « Gaudalou », d'une conte¬
nance totale de trente hectares
environ, avec bâtiments d'habi¬
tation pour les colons et l'ex¬
ploitation à l'état de neuf à)
égale distance de Moissac et
Castelsarrasin (4 kilomètres),
en nature de labours, prairies^
vignes, et propice à de multi¬
ples cultures.
Le cheptel comprend : 2 bêtea

à cornes, 1 charrette, 2 char-,
rues, 1 émottoir, 1 herse, 1 mois¬
sonneuse, faucbeijse, etc.
La vente est ouverte chez M.

Borphin, Agence Immobilière)
du Sud-Ouest (14® année), seuil
chargé de la vente. 13, rne AU
sace-I.orraine. 13, à Toulouse.
Téléphone 14.49.
Etude de M® R. RICHARD, avoué
à Bordeaux, 14, r. Vital-Caries
(success1 de M® E. Hirigoyen)*

VENTE AU TRIBUNAË
le mardi 9 mars 1920, à 13 h. d'u¬
ne maison avec deux magasins
sur rue, cour et jardin, sise &
Rochefort-sur-Mer, rue de la Ré¬
publique, n® 46. Louée 3,250 fr.
M. à p., 20,000 fr. Visite, mardi,
jeudi et samedi, de 14 à 16 h.
Pour renseignements, s'adresser
au dit M® Richard et à M® Be-
lenfant, notaire à Rochefort.
Etude de M® J. BOULUGUET,
avoué licencié à Bordeaux, 43g
rue des Trois-Conils.

VENTE AU TRIBUNAË
le mardi 9 mars 1930, à 1 heure,
d'une maison située à Bordeaux,
rue du Parlement-Saint-Pier
n® 9. Location actuelle, 1,224
M. à p., 10,000 fr. On visite
mardis, jeudis et samedis,
2 heures à 4 heures.
Etude de M® Joseph AUC
avoué licencié à Bordeaux,
rue Vital-Caries, 21.

VENTE AU TRIBUNAË
sur surenchère du sixième, ta
jeudi 4 mars 1920, à 13 h., maison
a plusieurs étages formant deux!
corps de bâtiments séparés par
une cour, à Bordeaux, rue CasJ
telnau-d'Auros, 11. Ind. Prêvo4d
M. à p., 29,285 fr. On visite 1er
lnnd., merc. et sam., de 14 à 17 h,
M«s Grangeneuve, Rogier, Lar-
ton et Besson. av. prés.

Etude de M® G. DUBOIS, av. R,
cencié, 5, rue Vital-Caries, Ba
(successeur de M® Larré).

VENTE AU TRIBUNAË
le mardi 9 mars 1920, à 13 h..
1® belle maison à Bordeaux; bï
Victor-Emmanuel-III, 140; sous,
sol, rez-de-chaussée, deux éta.
ges, eau, gaz, électricité, chaut
fage central, gré jardin, libre la
i®"- juin 1920. M. à p., 80^00»; So
maison av, cour à B», rue de Fw
mel, 10. M. à p., 30,000» ; 3® remisa
ou garage à Bx, rue de FumeL
entre n®® 8 et 10. M. à p., 10,000*2
4® quatre pièces taillis, coma® ffai
St-Georges-de-Blancanéix et Lm-
nas, cont. tôt. app., 3 h. M. à n,500 fr. M® Barroy, avoué coiicït.
Visite, 3 premiers lots, mard_
jeud. et sam., de 14 h. à 16 h.
Etude de M« "ÏÏm-KHSav. IicerS
clé, rue Vital-Caries, 5, à Bor¬
deaux (success. de M® I.amû),

VENTE AU TRIBUNAË
le jeudi 11 mars 1920, à 13 h^
domaine de la Morelle, commu¬
ne de Martillac, comp. maison:
de maître, dépend., terres et vi¬
gnes, imm. par destinât. Co:
app. 3 h. 44 a. M. à p., 4,000

DCnntl 830 peau belge, Initia,rxnuu les or. Le rapporte®
68, rue Ducan, 68. Récompensât!

i *
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PAR L USAGE du MERVEILLEUX

TELLES SONT LES

LESANIMAUXDE "OIBÛS
(Série de3 GrgnoulUss)

LA PILULE DUPUIS
EST LA PILULE DU SANG

La pllulb dupuxs tt-Ast pas Geutament lé plus actif, lè
plus doux, !s aislllsur des laxatifs î elle est efleofe A&ilÉtllleasê,
a/tiiglalrewu} et aussi dèpurailvtt, A ù& titre, elle possède sue le
sang une action considérable,

En déblayant l'Intestin, en évacuant les déchets, les PILULES
DUPUIS empêchent les fermentations putrides qui donnent
naissance aux toxines, véritables poisons du sang. C'est pourquoi

LA CRËNÛUIU-E

La Nouvelle Manière
de faire son Ménage

Plus de balais qui déplacent seulement
la poussière, plus d'exténuantes prome¬
nades à "4 pattes" pour nettoyer sous
les meubles ou les faire briller, L'appareil

purifient, régénèrent le Sang
et activent sa circulation

Cette Impulsion donnée à la circulation* est hautement
appréciée des jeunes filles et des femmes qui font un usage
régulier des PILULES DUPUIS. Avec elles, plus de souffrances,
plus de retards, plus de pesanteur, plus de ballonnement au
moment des époques :

eoar
^Polish.

employé dans des millions de "home" en i
Angleterre et en Amérique,absorbe la pous-
siére et ne la déplace pas. Il se glisse sous
les meubles avec une aisance parfaite et
atteint les recoins les plus fnacessibles.
En quelques minutes, et sans fatigue, il ^
rendra à un parquet ou à toute surface
cirée et vernie un éclat de neuf. AUJOURC,HU|
Toute ménagère soucieuse de propreté, d'hygiène, d'écono¬mie de temps et de force, doit se servir d'un O-Cedar Polish

IVlop et, après quelques jours d'essai, elle se demandera
comment elle s'en est si longtemps passée.

En Vente dans tous les Grands Magasins, Bazars, Marchands de Couleurs.GROS : CHANNELL CHEMICAL C», 9, Rue des Petites-Écurif3 « PARIS
Téléphone : BERGÈRE 39*30

W Déshéritée !
Seule eu-monde à ne pouvoir s'en servir>

Plutét la mort/

do SlTOO pour U h»rb*
Ct du Savon Dentifrice

_ j

P. THIBAUD & Cie. 7 et 9, me L* Boêtle, PâtisCoacess&ocnaircs généra tx pour la France de D. et G1BBS li IKTO03S

JOLI torpédo 4 places 12 HP,état neuf, avec accessoires,
à v. cause départ. — DAVID, 6,
rue Chantecrit prolongée, Bdx.

OFFICIER tlémob., études secon¬daires, dem. emploi bur. Bx.
Excell. réf. Ecr. ÙXOL, journal

TONNELIER demandé pr chai.Roget, poste rest*«, Talence.

Cultivateur dem. entretien pro¬priété ou autre emploi travail
assuré, dans Talence., Référ. 1»'
ordre. Ec. Pcyrot, bur. du journi

sont les régulatrices de la circulation
Mesdames, Mesdemoiselles, ne perdez jamais de vue

l'influence de l'Intestin sur le sang : combattez efficacement
votre constipation par un usage régulier des PILULES DUPUIS.

Mesdames, Mesdemoiselles, si vous n'êtes pas affligées de
constipation, mais si vos règ&çs sont irrégulières, insuffisantes,
douloureuses, si vous vous sentez congestionnées, si le ventre est
sensible, pesant, ballonné, prenez chaque mois, pendant la huitaine
qui précède vos époques, quelques PILULES DUPUIS, et vous
apprécierez bien vite leur

iN demande bonne à tout faire,
'34, rue de Fleurus, 34, Bordx.

En vente : Comptoir Articles de ménage, 113, rue Fondaudège, Bordeaux.AV. meublé 3 pièces dont 2 vi¬des, loyer 900', prix à débat¬
tre; 7, rue Vinet, 7, à Bordeaux.

On demie bonne sérieuse pour 2personnes, b» gages. Pressé.
S'ad. 4!), r. Ste-Catherine, 2« ét.

A VENDRE 4 tonn* vin blancGraves 1919. — S'adresser à
MONTAUBRIC, St-Selve (Gir"°).

RAMPE fer forgé, cheminée, boi-series Louis XV à vendre. S'a¬
dresser Vialade, nég', Marmande

INCOMPARABLE EFFICACITE SUR LE SANG
N'hésitez pas :Faites chaque mois
une cure régulatrice à l'aide des

PILULES DUPUIS
Vous en serez émerveillées

TERRASNS A VENDRE

I parafant LE: ./AMEDI
BOURSE, FINANCE, COMMERCE 1
INDUSTRIE , AGRICULTURE WM

BONNE

Tou/ le/cour/ ^ Tôu/ Je/ tirage/^ ««« h
Toty le/ coupon/, Tbu/> Se/ ren/eignemeft^f II
Un&nC\crf Sk, cowwtrciaupc . ||

iLn dtzin.cEjfra.tuit classât ait[kit pendant un. 'mois ci
'udcpeisonne en faisant ta.demande, accompagnée dun timbreà o.ao
à M.M.Paut. Z)îrccieur.tqèm-n.£, 33 .Kqc dx.Cha/ècuJxiwn , Eciscùj ,

BIEN EXIGER
dans toutes les pharmaoiee

Les Vraies PILULES DUPUIS
En boîtes de 2 francs (impôt en sus)

Chaque boîte porte une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle et
ies mots « DUPUIS-LILLE » imprimés en noir sur chaque pilule de couleur
rouge. Dépôt général : Pharmacie Baillceuil, 109, rue Lcon-Gambetta, Lille,

yi/f EVITEZ L'ANEMIE,
jy J la Ghlorose, les I aies Couleurs, le Lymphatisme,

/V jr l'Asthénie, la Neurasthénie.
/ I COMBATTEZ VICTORIEUSEMENT

'y^T 1 ces.Maladies à l'aide des

COMPRIMÉS de NUXYL NOBEL
■ifflb ■■ iihhiiiimf à base de Nuctêinate de fer et Extraits Végétaux

Leurs principes directement et-intégralement assimilaqles assurent nn traitement aussi
rapide qu'énergique de toutes les maladies de dénutrition. Un simple essai vous convaincra.

Dans toutes les Pharmacies. ■—La Boîte, 3fr. 90, impôt compris.Envoi franco contre mandat ou chèque postal de 4 fr. 15, adressé à M. L. BAILLET, Pharmacien,Directeur des Laboratoires du D" .NOBEL, 3, rus da l'Aro-de-Triomphe, PARIS.

iLiTO injecteur M. M. 125 fr..
là v., 0, rue Jules-Delpit, Bdx

ilËNO DACTYLO demandée.
• Ecrire ■ Central, Boîte 133. Acheter, propr. agrém. et rapp.près Bordx, s. ligne tram ou

très près. Faire offr. Boulin, j'.

AV. pett coupé a ««a, h 1 cheval,châssis FiatjdO HP ét. marche,
voiturette Alcyon 2 HP, 2 plac.
Praline, 27. r. da Marseille. Bdx.
Bonne, 58 a., d^e pl. ch. fem. seu¬
le. Bon, réf. Marie, 5, r. Lecocq.

BIIIS acheteur carrosserie oc¬casion, coupé ou limousine,
[pour 12 HP. Ecrire Pierre, avec
rprix, fi, rue Jules-Delpit, 6, Bdx,

POMMES à couteau . lr° qualitéà vendre 50 $r. lés 100 kilos;
142, rue Chabrely, 42, Bordx-Bde.
(ATTELAGE à vendre; 101, rue
"(lo Belfort, 101, à Bordeaux.

Au Oam. U. S. A. 5 tonnes.I • Gain. Packard, 4 tonnes.
Camionnette Sizaire, 1 tonne.
Giraudie, U, imp. Ste-Ursule.
A V. Equipage, 10, r. Nauville.

Au Buffet salle à manger, ta-* « ble, lit noyer, sommier,
bicyclette, queue billard. 43,
cours de la Martinique, 43.

AV. jolie salle à manger L. XVInoyer massif, 6 chaises cuir;
11. r. Victor-Hugo, 11, à Talence.
in ddo ouvr. peintre en voiture.' Praline, 27, r, Marseille, Bdx.

ion VOILIER ou tapissier de-
! mandé. 179, cours de la Marne

T**mU1E*TœT>

/Jx beazdeôwqs/Uiyiqft»» I.Sflxmnmtx. briutioMitaoïji
ACTION y w.8»wta» j
Ay—-—v, ^.6rtppD»fhftwmjCito»te^V
\ vtMStX ft. Asthm» etc. t&Jf/

PBAJtJdACtî

PIANO. On demande à ache¬ter très bon piano d'occas.
Ecr. Malting, Ag. Havas, Bdx.

CHAUDRONNIERS
FER ET CUIVRE

demandés pour travail continu.
BONS SALAIRES.

221, avenue de Boutant, 22i

ACHETERAIS MOTO neuve ou'd'occasion ayant peu roulé.
Modèle récent. Indiquer prix et
caractéristiques. — Ecrire TRI-
GAN. Agence Havas, Bordeaux

Camion U. A. S. Liberty neuf
C tonnes, double allumage par
magnéto et accumulateur;
éclairage électrique par dyna¬
mo. Prix à débattre. S'adresser,
64, cours de l'Yser, 64, Bordx.

tlisp. de suite à Bordeaux, 2, 3
et 4 tonnes, mécanique ét. neuf,
entièrement équipés. Tourillon,
251, rue Judaïque. Téléph. 39.96.
Torpédo 2 ou 4 pl., occ., mot. b!
ét. demte. Ec. Delga, Havas, Bx

RECHERCHONS JEUNE INGE¬NIEUR CIVIL S'adr. Union
Commerciale de Bordeaux-Bas-
sens, 2, rue Esprit-des-Lois, Bx.

BONS MOULEURS
ET CHARPENTIERS

sont demandés pour Fonderie •
fonte mécanique et Ateliers ré¬
parations wagons. Bons salai¬
res.: Economat et cantines. Ecri¬
re ou se présenter Cie INDUS.
TRFELLE MATERIEL TRANS¬
PORT, LABOUHEYRE (Landes)

On demande employé de bu¬reau jeune et intelligent con¬
naissant service des gares, ex¬
péditions. Faire offres écrites,
références et prétentions à M.
REMOND, 45) rue Joséphine.

Commanditaire demandé p.vingt-cinq mille fr. av. inté¬
rêts, participation aux bénét-
eeset emploi dans la maison.
Affaire intéressante. Urgent.
Ecr. Manual, Ag. Havas, Bdx.

CHEVEUx
. Embellis .Conservés.Sauvés ^

13, rue champ-de-maks, marseille
pffre, pour 15jhurs seulement: un élégant sac a main pour dame;an superbe portefeuille 4 poches ; un riche por te-car l'es 2 poches ;an pokti.-monnale idéal sans ooutura, «t un beau stylographe
système "Rioh", Les 5 pièces réunies, contre remboursement, pour

9 francs - hatez-vous 11!

*fs INCON3STT73EÏSJRA DONNANTE, expédiéo & l'essai, vons poure» soumettre m personne à votra
volonté, même à distança. Dem.a m. STEFAN 92.BdSt-Marcel.Parl».noiîlivy»N'5G RRATI3

606 maladies du sïng rx*Rhumatisme. Névralgie. Eczéma.Varices. 10, rue Margani.
THERMOGENE En ven te dans tou tes I es bonn.es MaisonsF. VtBERT . fABRrÇANT , Q9 Avenue Berthelot. LYON

est an remède fàeiiè', propre, eertain, bien applique sur la peau, il
guérit en une nuit Toux, Rhumatismes, Maux de gorge,
Maux de peint, Points de côté, Torticolis. La boite 2 fr. 20 (impôt compris} ERIGERAIS import, tuilerieI Ecr. Octa, Ag. Havas, Bdx.

LE RETOUR D'AGE
Toutes les femmes connaissent

les dangers qui les menacent à
l'époque du RETOUR D'AGE.
Les symptômes sont bien connus, /y /LA® %\C'est d'abord une sensation d'é- f? ilos» ftouffement et de suffocation qui 'i

étreint la gorge, des bouffées de V-adjtepiw- Jjchaleur qui montent au visage
pour faire place à une sueur froi- ■
de sm' tout le corps. Le ventre de- Eiiger ce portrait.
vient douloureux, les règles se re-
nouvellent trrégulières ou trop abondantes et bien¬
tôt la femme ta plus robuste, se trouve affaiblie et ex¬
posée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut sans
plus tarder faire une cure avec la

Concours pour l'Emploi de Vétérinaire-Directeur
de l'Abattoir municipal de Limoges

Un concours pour l'emploi de vétérinaire-directeur de l'abat¬
toir municipal de Limoges aura lieu à Limoges entre le 25-et
le 31 mai 1920, à une date qui sera ultérieurement fixée. •

Les candidats devront adresser leur demande d'inscription
à la mairie de Limoges avant le 18 mai 1920.

CONDITIONS A REMPLIR. — Les candidats devront être
Français, de bonnes vie et mœurs, jouir de leurs droits civils
et politiques, être Agés de 30 ans au moins et de 40 ans au
plus à la date du concours, pourvus du diplôme de vétérinaire
délivré par une des écoles de l'Etat, avoir exercé leur profes¬
sion pendant cinq années soit comme vétérinaire mobilisé, soit
comme vétérinaire civil, soit comme vétérinaire attaché à une
administration (Etat, département, commune). Les travaux an¬
térieurs seront pris en considération.

TRAITEMENTS ET AVANTAGES. — Le traitement d.u vété¬
rinaire-directeur de l'abattoir est ue 9,000 fr. avec augmentation
de 1,000 fr. tous les trois ans jusqu'au maximum de 14,000 fr.
(classe exceptionnelle). Le directeur de l'abattoir est logé.

PROGRAMME DU CONCOURS. — Le programme des matiè¬
res du concours sera envoyé sur demande. Il comporte ies
connaissances générales exigées pour l'obtention du diplôme de
vétérinaire et des connaissances techniques spéciales à l'emploi
d'inspecteur des viandes et des marchés.

ECONOMISEZ LA MAIN-D'ŒUVRE
N'attendez pas l'été pour commander

vos pompes

ménagères, industrielles,
agricoles

jnft CONSULTEZ-NOUSjg|jjjl Envoi sur demande du Catalogue 68i

M Maurice LEDOUX&C0
Ateliers de Construction de la Moulinatlc
10, place <Iu Vieux-Marché, 10
BORDEAUX

(Représentants demandés)

FOURNITURESBrillant instantané pour Chaussures
SUPPRIME LES CIRAGES

A 1 SI » HUILE»
M W C BAISSES, AMIANTE

DÉ8ÏNCRU8TANT8, CAOUTCHOUC
COURROIES, CALORIFUGES, etc.

Adrien PADIRAS, 9, place Bour$oj«e, Bor&aiif

== INSTITUT SEROTHERAPiQUE
BORDEAUX, 25, rue VITAL-CAiftLEST. I. jourl. jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samediBrocharaa et renseignements sur demande

En Tablettes
■aiiluiiu,,,,

garanties 4 ans

inaltérables

En BOITES La marqueNous ne cesserons de répéter que toute femme quiatteint l'âge de 40 ans. même celle qui n'éprouve au¬
cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de
l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la conges¬
tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme et,
ce qui est pis encore, la mort subite. Qu'elle n'oublie
pas que le sang qui n'a plus son cours habituel se
portera de préférence aux parties les plus faibles et
y développera les maladies les plus pénibles : Tu¬meurs, Cancers, Métrites, Fibromes, Maux d'Estomac^d'Intestins, des Nerfs, etc.

,

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve danstoutes les pharmacies > le flacon. 5 fr. 40 + impôt 0 fr. 60,Jj?H' ',® fr-; franco gare 6 h. 75. Les quatre flacons,24 fr. franco contre mandat-poste adressé à la nhar-ma.cia Mag. • DUMONTIER, à Rouen.

j Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'ADhé Souryl' avec la Signature Mag. DUMONTIER J
(Notice contenant renseignements gratis)

Plus SOUDE

EN VENTE PARTOUT WSIRÔPS GARANTIS PUR SUCRE. ET CONFORMES A LA LOI SUR LES FRAUDES
hffip.iCTiT11Tu i:ijffjr-.---,

le bouscat-bordeaux est la meilleure,
OVDUIIW pr|l|| B vfk efficace,discret,
■ H H M El B M B Bit M facile à suivre même

MB H ■ M MB H mS* en voyage, par le»

COMPRIMÉS DE GIBERT
La Boite de 50 Comprimés Onze francs (lo fr. pins l'impôt I ir.)

(Envol franco contre espèce» ou mandat)

Phiirmtcla GIBERT, 19, rua d'Aubagna — MARSEILLE
Nous avons de nombreuses déclarations médi¬

cales. Bien plus nombreuses encore sont les mul¬
tiples attestations des malades.
OépSt a Bordeaux : Pfijfc Roussel, 1. Place Ait-Projet

SEUL FABRICANT :

LAJOANIO, à Saint-Médard-en-Jalles (Gironde)

SAGE-FEMME lr* classe, reçoit pension"». Consultations tous les
jours. M"' chevilhaiy p. Judaïque, 140 Ois.

PRESSE HYDRAULIQUE - MONTAGE GRATUIT
i t. Succursale de Bordeaux, rue du Château-Trompette, A

Transformation de RCue» Pneumatiques en bandes Pleines

Articles pour l'industrie — Tuyauxen tous genre#

CHARRUES - BRABANT
"GALLIA"

Pour lo département de la Gironde
A. MALIiVVLLF & PIGFOY

33, 35, 33, boulevard Albert-I"!, Bordeaux. — Tél. S-
chassis ford livrables immédiatement

«!»nsL,Ln': S&rothérapique du Sud-Ouest23, COURS INTENDANCE, BORDEAUX
COMPTEURS D'EAU ASTER PROCES

LE MEILLEUR QUINQUINA Vfl
Torique, Hygiénique. Reconsiihmt J EJB

entièrement construites dans l'usine. — Livraison de suite.
S'adresser : A. COTTAXCEAU, const', à Saintes (Char.-Intérieure)


